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EDITORIAL *IJNE CHAîNE N'A QIJE LA FORCE
DE SON MAILLON IE PIUS FAIBLE,,

Photo Diane Reynolds

Chers membres,

Une association est uniouement cons-
tituée de ses membres. De la volonté
de ceux-ci découlent une structure, des
grandes orientations et le niveau de
vitalité et de représenlativité de cette
association.

Evidemment,  notre associat ion
n'échappe pas à cette définition. On
peut constater actuellement que les
dirigeants de notre association, à qui
les membres ont confié un mandat, ont
su taire évoluer efficacement leur orga-
nisme. Notons pour mémoire quelques
réa  l i sa t i on  s  des  c inq  de rn iè res
années:

- mise en place d'une saine adminis-
tration

- accroissement constant de I'autofi-
nancement

- accroissement constant des diver-
ses sources de financement

- accroissement constant des servi-
ces disoensés tant aux membres
individuels qu'aux clubs et à la com-
munauté radio amateur en général.

Malheureusement, les mentalités, les
attitudes, les réflexes des membres
n'on pas évolué à la même vitesse. La
passivité, le laxisme et surtout l'indivi-
dualisme sont toujours omniprésents.

Individualisme et communication n'ont
jamais fait bon ménage. Et pourtant,
c 'est  la communicat ion qui  est  source
d'évolut ion.

Ainsi ,  à l 'associat ion, nous avons mis
une batterie de services à la disoosi-
tion de nos membres, tant individuels
que clubs. Ces services vont de ceux
très matériels et palpables: revues,
repertoires, etc., aux services de con-
seils et d'informations qui, au cours
des dernières années, ont pris de plus
en plus d'ampleur (incorporation, con-
ception, audio-visuel, etc.).

l\ilalheureusement, la plupart des
membres n ont pas encore développé

le réflexe de nous appeler avant
d'entreorendre une démarche ou
poser un gesre.

L'individualisme est toujours le plus
fort, chacun est sûr de détenir la vérité
et chacun, à chaque fois, pense qu'il
va "réinventer le monde'. C'est à ce
moment précis que la communication
devrait devenir réflexe. Alors, ils pour-
raient bénéficier de notre aide, de
notre support, de notre expérience et
expertise. Nous avons investi temps et
énergie à bâtir une expérience dans le
seul but de la mettre au service de nos
membres et de la communauté radio
amateur. Alors, pourquoi ne pas en
profiter!

Les conséquences de cet infividua-
lisme sont nombreuses. Tout d'abord
pour les membres: perte de temps,
quelques fois perte d'argent, insatis-
faction, inefficacité, frustration, etc.
C'est alors que les personnes, après
avoir agi individuellement, finissent par
nous appeler pour constater que les
renseignements, documents ou servi-
ces ou'ils ont cherchés vainement
depuis si longtemps étaient à leur dis-
Dosition à I'association.

Pour l'association. les conséouences
son t  éga lemen t  nom b re  uses
Duisou'elle doit souvent démêler des
situations quelquefois inextricables
entraînant perte de temps, d'énergie,
etc., au détriment de I'avancement de
dossiers constructifs. Et puis aussi,
reconnaissons-le, f rustration de n'avoir
pas pu jouer notre rôle en temps
opportun.

Alors. n'hésitez Das à nous contacter!

Vous avez des problèmes, vous vous
posez des questions ou cherchez des
renseignements, rappelez-vous que
vous avez une association!

Bonne année à toutes et à tous et
aooelez-nous souvent!

La directrice générale,
Gisèle FLOC'H ROUSSELLE
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ENBREF

DE RAQI

. Le ministère des Communications vient
d'apporter diverses modifications aux
règlements concernanl le service radio
amateur. Les principaux changements qui
ont pris etfel le 27 septembre dernier por-
tent sur les points suivants:

- Les restrictions de puissance qui étaient
applicables à la gamme 160 mètres onl
disparu.

- L'uti l isation des répétitrices est mainte-
nant autorisée dans la gamme des 10
metres.

- Les titulaires d'une licence supérieure
d amateur peuvent maintenant opérer en
télévision à balayage lent, sans avoir
besoin d'obtenir une autorisation préalable
de leur bureau régional.

- Lâ largeur maximum de fréquence
d'émission en télévision à balayage rapide
passe à 6 l/Hz.

- Les amateurs en provenance de la région
2 sont autorisés à opérer dans la partle de
fréquence allant de 144-146 MHz.

Le CFIT 25 du ministère des Communica-
taons est en cours de révision afin de reflé-
ter la nouvelle règlementation.

L'Association a déjà fait parvenir une liste
complete de ces divers chanqements aux
Clutrs membres, nous la tenois à votre drs-
position sur demande.

DE CRRL ARFL, PAR HAROLD MOVEAU
V Ê 2 B P

. Le ministère des Communications vient
d'annoncer que tous les uti l isateurs com-
merciaux ont maintenant quitté le 18 l\ i1Hz.
Les amendements à la règlementation qui
permettront aux amateurs d'uti l iser cette
fréquence sont actuellement en cours oe
préparation. Le ministère a également
annonce que la plupart des uti l isateurs
commerciaux ont également quitté le 24
l\.4H2. Les quelques uti l isâteurs commer-

craux restanl devraient quitter cette fré_
quence sous peu, permettant ainsi de
commencer le processus d'amenoemenl
qur mettra cette fréquence à la disDosition
des amateurs.

. Des représentants de CRRL et CARF
ont rencontré le 25 oclobre dernier des
représentants du ministère des Communi-
cations. La majeure partie de cette rencon-
tre portait sur les nouvelles propositions du
ministère concernant la restructuration du
servrce amateur. Le sentiment profond du
minislère est que la structure des l icences
amateurs (avec sa grande emphase mise
sur les connaissances technioues) ne cor-
respond plus à la réalité où la plupart des
amateurs uti l isent des aopareils construits
commercialement plutôt que des appareils
construit personnellement. Une âutre
préoccupation du ministère est te faible
nomore de nouveaux amateurs. oarticuliè-
rement chez les jeunes. (Veuil lez vous
reporter en chronique "La vie à RAQI" pour
connaître les derniers développements sur
ce sujet.) Lors de cette même réunion, à
la grande surprise de CRRL et CARF, le
ministère à fait savoir qu'i l  désirait mettre
fin à I 'attribution d'indicatifs spéciaux des-
tinés à commémorer certains événemenrs
canadiens. Les coûts attachés à l 'attribu-
taon de ces indicatifs spéciaux semblent en
être la raison. Plus tôt cette année, le mtnrs-
tère avait fait connâître son accord à CRRL
en vue de la mise en place d'un comité
destiné à étudier les demandes d'indica-
tifs spéciaux, ne laissant au ministère
qu'un travail minime dans ce dossier c'est
à dire I 'approbation finale. Enfin, le mrnrs-
têre a fait savoir qu'i l  pensait de plus en
plus à faire administrer les examens de
code morse pâr des amateurs. Un de ces
plans prévoirait que les exâmens, toujours
preparés par le ministère, seraienl passés
devant des groupes de trois amateurs. Ces
âmateurs devraient être titulaires de la
licence supérieure et démontrer une expé-
rieuce radio amateur d'une durée de
qu inze  ans .

. Les autorités municipales de Flossland
en Colombie Britannique tentent actue e-
ment d'interdire à un amateur de cette vil le
d ériger une tour d antenne de 40 pieos de
haut. Elles mettent de I avant une restric-
tron contenue dans le code de construction
municipal qui l imite la hauteur des "srruc-
tures" à... 12 pieds. Le conseil ler ju ridique
de CRRL apporte son assistance dans ce
dossrer.

Note de la rédaction: l l  n'est malheureu-
sement pas rarê au Canada de voir des
règlements municipaux venir en conflit
direct avec la législation en matière de
communacations qui ressorl du domaine
fédéral. Une mise au point claire et nette
de cetle question par le ministère des Com-
munications serait souhaitable et éviterait
de nombreuses tracasseries âdministrati-
ves ou judiciaires à de nombreuses person-
nes. Une mise au point de ce type vient
d'être faite aux Etats-Unis, le FCC y atfirme
clairement sa juridiction en commun avec
I'administration Fédérale de I 'aviation
civile. (Voir QST, novembre 1985, page 60,
61 ,  62  e t  63 . )

. Le ministère des Communications a
répondu au télégramme de CRRL dans te_
quel i l  élait demandé que les amateurs ca"
nadiens aient accès à la bande de fréouen_
ces 24.89 - 24.99 MHz en même lemos
que les amateurs americains. Le ministère
indique dans sa réponse que cet accès
attendra jusqu'à ce que les stations com-
merciales uli l isanl ces lréquences devien_
nent non opérationnelles ou aienl changé
de fréquence. Par la suite des amenoe_
ments devront être apportés à la règlemen_
tation générale sur la radio parlie 2. Une
expérience récente a prouvé que ces
amendemenls  peuvent  p rendre  des
années. CFIRL continue à surveil ler ce dos_
sier de près.

DE CARF, Services des nouvelles.
. Un radio amateur canadien vienl d'être
autorisé à uti l iser la station radio amateur
chinoise BY 1 PK. Tom VE 3 Oi/tC appar-
tient à I 'ambassade canadienne à pékin.
Selon les publications DX U.S. Tom espere
êt re  p résent  à  la  s ta t ion  sur '14 .160 MHz
les samedis et dimanches.

. Un service de surveil lance concernanl
le matériel amateur perdu ou volé, esr tenu
par Bob Fletcher, VE 3 OEC de London,
Ontario Vous pouvel lui signaler tout
mateflet amaleur perdu ou volé, celui_ci
sera inclus dans une liste publiée. Vous
pouvez également donner ces informations
à VE 3 FOV sur le réseau ontarien qui se
t ren t  sur  3 .755 MHz.
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RESTRUCTURATION
DU SERVICE AMATEUR
Dans nos dernières édit ions, nous vous laasions
parl des inlentions du IVlrnrslère des CommLrni-
cations de restruclurer le service amateur et
d'apporter certâins changemenls importanls aux
types et conlenu des l :cences amateurs.

En son temps, CFIRL avâi l  eftectué un sondage
âuprès des amaleurs canadiens concernant ce
projet de restruclurat ion, el votre Assocral ion
avalt apporté son appui à ce sondage.

En complément de la chronique "En brei" du
présent nLrméro, et au momenl de mettre sous
presse, CBRL nous a lait  parvenir avec I 'auto_
rlsation du Minlstère un document porlanl sur
le sujet et qui soulève une pârt ie du voi le con'
cernant ces propositions de reslructuralion. Nos
délâs d' impression et d'expédit ion font que lors-
que vous l i rez ces l ignes, vous serez sans doute
délà tous en mesure d'oblenir le texte complet
de ces proposit ions auprès de vos bureaux
lo(aJ\ dL Nrir sle.e N hesrlêz pas à vous mani-
iester el à laire connaitre votre opinion dans les
délâis requis par le l \ l inistère. Quelle que soit
votre opinlon. vous avez un droit  de parole,
prof i lez-enl

Traducl ion du texte reÇu de CRRL le 17 novem-
bre dernret:
.  Les nouvelles proposit ions du Minislère des
Communicat ons concernant la Restructuratlon
du Service amateut canadien n'onl pas encore
éte publ iées. Le l \ ,4 n slère a cependant autorisé
CRRI  d  oevo r l e r  l es  dÊ ld  l s  sJ r vd r l s :  Da r r  l a
nouvelle structure, lrois cerl i f lcats amaleur
serarenr proposes

.  . ô  CER I  l l  ICA  I  A  .  o î . l i r JÊ ra i l  l F  p .em iê r  r . r
t  f lcat d accès Les candidals aura ent à y pas-
ser un test (consislanl sans doute en des
quesl ions à cho x mult iple) portant sur:

1) L'  nstal lal ion et 'opération d une slat ion ama
leur moderne, avec une grande emphase
m se sur la prévent on des nlerférences BFI

2) Théorle de base de l 'éleclron quei

3) Les anlennes ei la Propagationi

4) Réglemenlation canadlenne et lnlernal onale
appl cab e à la radlo amaleur'

Les détenteurs de ce cerl  f  cai A seralent soLr-
m s a!x priv lèges et restr clLons su vantes:

I )  La parl ie émetleur de la stat ion devrait  être
de construcl ion commerc a e et vendue unl
quemeni pour l 'ut l  salron sur es lréquences
amaleursl

3)

2 )  Aucune  émsson  ne  se ra t  pe r rnse  en
dessous de 30 l \ /Hz, cependant tous es

modes d'émission seraient permis au-dessus
de 30 MHz;

La puissance maximum serait  l imitée à 250
watts DC "lnput";

Les détenleurs du certifical A ne seraient pas
autorisés à détenir une l icence pour une
répétitrice ou une station de base contrôlée
à dislance. l l  n'y aurait  pas d'examen de
code morse exigé pour le cert i f icat A.

. Le CERTIFICAI B, (lorsque utilisé en conionc-
tion avec le certificat A) donnerait des privilèges
supplémenlaires. l l  serait  demandé aux candÊ
dats de réussir un examen de code morse en
émission el réception à douze mots minute. Les
détenteurs des cert i f icats A et B seraient sou-
mis aux mémes privilèges et restrictions que les
détenteurs du cert i l icat A, exceplé que tous les
modes d'émission seraient permis sur toutes
bandes au dessus et au dessous de 30 lvlHz.

. Le CEBIITICAI C. ( lorsque utr l isé en conjonc'
t ion avec le cert i f ical A ou les cert i f icats A et B)
donnerait  également des privi lèges supplémen-
tarres. l l  seràit  demandé aux candrdats de réus-
sir un examên lhéorique avancé en éleclroniqLre
dont le nlveau de dif f iculté se sltuerai l  entre la
première et lâ deuxième l icence actuel les.

Les t lularres du cerlr ' icdl C serdrent aulonsés à:

1) Opérer une stat ion dont la pârt ie émelteur
serait  de constrLrct ion personnelle;

2) Uti l lser une pu ssance maximum légale de
1000 watts DC "input";

J )  Dê len  r  u re , r cên .Ê  pou 'une  . écep l r i ce  ou
pour Lrre ùldl ion de bace conlrôlée à dis
Iance

Nous vous le répélons, i l  vous appart ient comme
individu ou club radio amateur de faire vos com-
mentaires sur ces proposit ions de changement.
Ces commeniaires pourront être falts, dès la
publication de I 'avis de proposit ion dans la
Gazette du Canadâ, et devront élre faits selon
les normes et sur les iormules qui seront à votre
drsposit ion dans les bureaux régionaux et dedis
l ct du M nrslere des Com.nunrcal ions

Dès que cet âvis de proposi l ion aura été publ ié
dans la Gazette, nous vous en ferons part sur
ro\ d vê s 'Êcêaur N ho.t le/ pas a o"s à con-
muniquer âvec nous sr des rensergnerrenls sup-
plérnentaires vous élaient ul i les.

4)
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VOUS AVEZ DES
DOLÉANCES

DES PLAINTES
FORMULER?

ll arrive malheureusemenl qu'en certaines occâ-
sions vous puissiez êlre amenés à constater la
commission de certaines intract ions sur l 'air .- .
Ces infractions peuvent revêtir différentes lor'
mesr "tunes" intemDestifs et réoétés, émassions
hors fréquences-.- émissions par une personne
non autorisée etc.. .

À I'Association, nous sommes régulièrement sai-
sis de demandes en ce sens, c'es1 pourquoi, alin
d'éclaircir cette question, nous vous reprodut-
sons ci-après les principaux passages d'un
échange de cofiespondance enlre volre Asso-
ciat ion et le Ministère des Communications DoÊ
tanl sur la questron.

RADIO Ai 'ATEUR DU QUÉBEC INC.
lvl inistère des Communicâtions
a/s l\,4. Fernand Lachaîne,
295 rue Sl Paul est, l \rontréal (Québec)
H 2 Y  1 H 1  .

Cher Monsieur,

Je profi te de cette occasion pour vous réitérer
la demânde que je vous ai tormulée lors de ma
visite a vos blrreau{, lê 3 octobrÊ dernier.

Je vous rappelle ici  brièvemenl l 'objet de cetie
demande...  nous sommes de plus en plus con-
frontés au lait  que les radio âmaleurs nous con-
lactenl el nous demandenl d intervenir âuprès
de vos services pour rapporter des irrégularilés
qu' i ls ont entendues sur les fréquences râdio
amateurs ( la plainte la plus fréquente etant la
présumée émission par une personne non_
délenlr ice d'une l icence VE2).

Évidemment, ceci n'est pas nouveau et depuis
maintenanl 5 ans, lors de nos nombleuses con-
versal ons, vous m avez à plusreurs rêprises
confirmé que la procédure n'avait pas changé
el qu' i l  appart ienl tout nâturel lemenl à la peÊ
sonne ou au groupe de personnes ayant observé
une irrégulari té de vous le signaler par écri t  el
norninal ivemenl.

J'ai loulours irès scrupuleusement exposé cette
façon de procéder aux personnes qui m'appe'
laient pour nous demander d' intervenir.

Cependant, lrès souvent, les individus qur nous
contactent et qui sont membres de nolre asso-
ciat lon, dont le mandat est de délendre leurs
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inlérêts, ont beaucoup de mat à concevoir que
nous ne soyons pas en mesure de leur venir en
aide dans de tel les circonstances, même si je
leur précise, après avoir épuisé ious nos argu-
ments, 'qu on ne peut être témoin d'un accident
que  I on  n ' â  pas  vu " .

Corpte lenu de tous ces fài ls, notre associa-
t ion esl donc désireuse d obtenir de vos seryi-
ces la contirmation écri le de la procéoure a
suivre en de lel les circonstances_

Veuil lez agréer, Cher lvlonsleur.. .

Gisèle Floc'h Rousselte

. Gouvernement du Canada,

. M n stère des Communications,

.295 est, rue Sl-Paul, l lontréal,  Ouébec,
H 2 Y  1 H  1 .
. Notre référence 6270 2-C,
. Le 24 novembre 1985,

N/me cisèle Floc'h Boussel le
Radio âmaleLrr du euébec inc.
4545 Pierre de Coube in
i\rontréât (Qué.) H1v 3R2

IVadame,

La présenle lai l  sui le à votre lel lre du 1B octo-
bre 1985, concernant les procédures à su vre
port téIétet à notre altention une infract ion
observée par un membre de votre âssoclat lon...

. .  Pour ce qJ esl de la procedure a sutvre
lorsqu un de vos membres observe une infrac_
ton. cel le-ci peut être portée difectemenl à
I attention du chel de secteur, Enquêtes et âppli_
cal ion, du bureau de d str cl  le plus près. Une
lsle des bureaux et ieur numéro de léléphone
esl Jo nte en annexe. La plainte reçue sera âlors
evaluée et, à la lumière de l 'enquêle init iée, tes
rnesures pour normal ser la situation seront
établ ies

Nous vous remerc ons pour I'intérêt qLre vous ap-
porlez à ce dossier.

Veurl lez agréer. madame ..

Michei Milot
Surintendant rég onal par intérim
Secteur Conlrôle du spectre

Lrsle des bureaux de distr ict au près desquels
dorvenl élre acheminées vos plainles.

CHICOUTIMI
HULL
IVONTRÉAL
OUÉBEC
RIMOUSKI
BOUYN NORANDA
SEPT,ÎLES
SHERBROOKE
TROIS"RIVIÈRES

(418) s49-5781
(613) 998-3693
(514) 283-5683
(418) 648-4688
(418) 722-3070
1-800-463-9810
1-800-252-9046
(819) 565-4917
1-800-567-3425

* * *

JACK RAVENSCROFT

Au moment de mettre sous presse, les derniè_
res nouve es concernant le cas de Jack Ravens_
croft étaienl les suivanles:

. Le Ministère des Communications semble
âpporter une plus grande a ention à ce câs
depuis quelques iemps selon certaines sources
à Otlawa.

. Jack à fait  connaître sa reconnaissance et a
envoyé des leltres de remerciements aux nom-
breux amateurs quioni contr ibué à ce tonos oe
défense.

. Les dons en provenance de toutes les régjons
du Canada, et même des États-Unis se montent
maintenanl à Lrn peu plus de 12 OOO dollars. Si
ces tonds ne deva,enl pas étre lous ut i l isés poLtr
la défense de Jack, le solde sera versé dans un
compie ' In trust" adminiské pardes amaleurs,
et ul i l isé ultérieurement pour défendre d'autres
âmaleurs qui pourraient se trouver confronlés
à des problèmes légaux.

. Aucune dale n est encore prévue pourlejuge-
ment, cependant janvier 1986 semble une dâte
probable.

. l\,4ême si ce ionds croît de fâcon réqutière et
a déjà alteint un montant respeclable,ll esr mat-
neureusement impossible, dans l ,état acluet ou
dossier, de prévoir avec exacti lude lusqu'oit  les
depenses judiciaires poLtrront s'élever.. .  rour
comme i l  serait  fantaisiste d'âff irmer que le câs
de Jack demeurera unique_.. Vous pouvez donc
conlinuer à faire parvenir vos dons à RAel qui
se chargera ensuite de les falre parvenir globâ-
lement aux responsables du fonds de défense.

Libel lez vos chèques ou mandats à I 'ordre de:
J.R.S.D. Fund (Jack Ravenscroft Susceptibi-
l i ly Delence Fund)

**:f

AUX CHASSEURS
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DE DIPLÔMES
Alex DESMEULES, VE 2 AFC nous raooe e
le règlement concernant te "DiDlôme des Amé-
riques françaises" créé en 1969.

Avoir QSO, depuis 1950, d'au moins quatre sta-
t ions si luées dans les Amériques Francaises.
Aux statjons FP, FG, FS, Flvl et FY s'ajoute CtiÈ
perton FO, (pour ce dernier tef i i toire voir l 'art i-
cle ci-aDrès).

Ceux quiauront OSO les 6 territoires auront droil
à la mention EXCELLENCE. Envoyer la l istede
QSO, pas de OSL, et 10 IRC au manager: Alex
DESMEULES, VE 2 AFC, 41 Sainre"Cathenne.
Boite Postale 4. Baie Saint-Paut, Ouébec, GOA'180- (retour assuré par avion)

:1.**

CLIPPERTON

Tout d'abord un peu de géogrâphie, l ' î le de Ctip-
perlon se si lue au large des côtes du Mexique.
dans l  océan Pacif ique et a ëté longlemps dis-
pulee enlre le Mexique et la France. Ce dernier
pays s est vu âttribuer cet itôt à la suite d'un ârbi,
trage rendu par le Roi.. .  d' l tat ie en 1931. Sa posi-
t ion exacte: 109o13'W et ' i0o18' N.

Des expédil ions DX regroupant diverses natio-
nal i lés sont effectuées généralement châque
année, el un bul let in appelé "Bullel in d, informa,
t ions du C.D.X.C. (Cl ipperton D.X. Ctub) est édité
régulièremenl afin de tenir les amateurs au cou-
rânt des futures expédit ions sur cette î le et du
DX en général.  La cotisation annuelle esl de 60
Frâncs français. L'adresse de ce ctub: Cl ipper-
ton DX Club, B.P 8. 78570 ANDR ESy, France.
Vous pouvez également obtenirtoutes informa-
t ions complémentaires auprès de Alex DES-
MEULES, VE 2 AFC (voir adresse ci-dessus).

*:Ftt
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PROGRAMME
RADIO AMATEUR
POUR LES AVEUGLES

L'INCA (lnst i tut National Canadien pour les
Aveugles) vient de faire parvenir à Gil les VE 2
DKH, Président de I 'Associat ion son nouveau
programme radio amateur pour les aveugles.

L'INCA quijusqu'à présent oflrait aux radio ama-
teurs aveugles du matériel HEATHKIT HW 12
ET HW 32 (à très bas prix, sur une base de
location-venle) offre maintenant aux mémes
radio amateurs (toujours à d'excel lentes condi-
t ions)du matérielTEN-TEC Argosy l l .  Le même
Institut offre également 3 types d'antennes mul-
t ibandes, et prépare actuel lement un apparei l
qui transmettra pâr voix synlhétisée la lecture
de la fréquence.

Si I 'ensemble ou une part ie de ce programme
vous intéresse, vous pouvez communiquer avec
lune ou laulre des personnes ciaprès.

- Michel SALVAIL au 284-2040 à I'INCA à
lvlontréal;

- Sur f 'air avec Armand, VE 2 DvZ:

- À Toronto avec le responsable national du
programme, Fred ROBERTS, VE 3 AFA à
I'adresse suivanle: Amateur Radio Program,
1929 Bayview Ave, Toronto, Ontario, lvl4c
3E8, el au numéro de téléphone (416)
4 8 6 - 2 6 7 4 d e g h à m i d i .

.  En outre, l ' INCA nous signale qu'el le a actuel-
lement quelques apparei ls HEATHKIT de sur-
plus. Une cenaine quanti té se.a gardée en
réserve, mais le solde sera vendu "en l 'étal"
avec I alimentalion, premier arrivë premier servi.
à des prix variant de 25 à 70 dollars, lrais d'envoi

en plus. Cette dernière offre ne s'adresse pas
excrusrvement aux personnes aveugles. Sivous
êles intéressés, conlactez l 'une des personnes
cr-dessus,

* * *

VOUS SOUVENEZ.VOUS ?
28 Aoûl 1949, au Cap-Santé, est{e que ça vous
rappelle quelque chose? Pour certains d'entre
vous, c'esl un souvenir émouvant qui vous
reviendra en tête, pour d'autres.-.  trop jeLtnes...
pas encore nés, celte date n'évei l lera aucun
souvenir. , .

Cette date marquait la création de t'Associâtion
Radio Amateur du Québec Inc. Grâce à Alex
DESMEULES, VE 2 AFC qui a bien voulu nous
en confier l 'or iginal,  nous vous reproduisons une
photo de groupe de cetle renconlre mémoraote.

r
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LES DIX COMMANDEMENTS
DE L'YL
Alex nous fait qlalement parvenir un courl lexte
int i tulé "Les dix commandements de I 'yL oue
nous vous reprodu,sons.

Note de la rédaction: Ce texte (dont lauteur est
Inconnu) a été écri t  i l  V a déià un certain nom.
bre d'années, ce qui expl iquera que la radro ne
semblai l  alors n èlre que Iapanage de la genl
mascuttne...  Les YL t i tulaires d'une l icence.
même siel les ne sonl pas encore nombreuses,
sont heureusement de moins en moins rares...
alors, comme on dit  dans les publ icaltons à
grand l irage "Le genre masculjn doit  êlre com-
pfls comme Inctuant te genre féminin el récipro_
quemenl.

LES DIX
COMMANDEMENTS D'YL

La radio tu épouseras,
Quand mari tu prendras.

Toute la soirée te tairas.
Ouant ton mari tral iquera.

Le désordre tu toléreras,
Quand de radio i l  s 'agira.

Les repas lu retarderas,
Quând une l iaison i l  fera-

Les enfants tu écarteras,
Ouand leur brui l  gênera.

6 Les sort ies tu supprimeras,
Quand radio i l  prélérera.

7 À la technique t ' intéresseras,
N4ême quand r ien ne comprendras.

I Toui OM tu recevras,
l /ême quand i l  te dérangera.

9 La voiture tu conduirâs,
Quand en mobile i l  l ransmeltra.

10 El lusqu'à sa mort tu patienterâs,
câr jamais avanl ne s' inlerrompra.

I' l

L

N.B.: La cotisation couvre la penode allant du teravril 19BS au 3j mars 1986.

Nom Prénom

Adresse

Code postal

Emploi

Date de naissance

t- >€- -1

I Formule d'adhésion 1 985-1986 Retournerâ: FADIO AMAI EUR DU OUEBÊC tNC. I
4545, av Prerre-de-Coubenrn I

I
I
I
I
I
I
I
I
I

$ l
$ l
s l

I

C.P. 1000. Succursale l\y',
[rontréal (Québec) H1V 3R2

lndicatif

Ecouteur (SWL)

V i l le

Tél (dom )

Tét. (aff.)

Autres: préctsez

Désirez-vous que c€s lnformattons soient publées dans le répertojre?_
Tél dom. oui L l Tél afl out 1,.] Emptot ou, f _l

non [] non I non !
lMontant de la cotisation

Ci inclus: chèque I mandatpostetr rot"t
a I ordre de F] A.O. I

Srgnature Date

I
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Certes chaque membre de la communau-
té radio amateur ne se sent peufêtre pas
une âme d'astronaute el se sentirait encore
moins prêt à "sauter dans une combinai-
son spatiale. pour assurer les communica-
tions amateurs lors du prochain vol... En-
core que j 'en connaisse de plus en plus qui
seraienl prèts à un petit -trip, extra ionos-
phérique avec pour tout bagage un bon
deux metres... et une brosse à dents.
Revenons sur terre el constalons par con-
tre que la communauté amateur commen-
ce à découvrir et à s' intéresser de ptus en
plus à ce qui se passe à bord de la navet,
le  dès  qu 'un  amateur  y  es t  p résent .
Lors des premières émissions effectuées
par le commandant GARFIIOTT, I 'aspect
inaccoutumé de la chose et la fierté de faire
partie de la famille "du gars qui parlait là-
haut, I a emporte sur l aspect technique.
Mais voilà que les expériences que GAR-
FIIOTT y a faites ont été suivies de ce es
de Tony ENGLAND et par celles des deux
astronautes allemands_
Un grand nombre d'écoles américaines ont
passe des moments mémorables à rece-
voir, sous les yeux ébahis des enfants, des
images venant en direct de I 'espace par
RADIO AMATEUR. l l y a fort à parier qu'un
grand nombre de ces jeunes sont mainte,
nant prêts à embarquer dans le monde ra-
dro amateur... car la recette est excellen-
te, elle devrait même être explosive
puisqu'elle leur permet de toucher des
yeux et en direct le monde qui sera le leur
demain ,  ce lu i  de  I 'espace.
l l  n 'y  ava i t  qu 'un  s iège de  t ib re  à  bord  de
la navette, et les amateurs ont su sauter
dedans à pieds joints. Nous bénéfrctons
d une chance extrordinaire grâce aux as-
lronautes amateurs.
En effet, la NASA croule maintenant sous
le poids des projets à caractère scienlif i-
que prepares par de nombreux savants, in,
genreurs, universités ou écoles et destinés
à être testés à bord de la navette.
Alors, pourquoi la NASA a{-elle accepté
que des émissions amateurs soient effec-
tuées depuis la navette?
Croyez-vous que c'est tout simplement par
ce que GABRIOTT a dit au moment du dé-
part "si j 'ai pas le droit d'emmener mon
deux metres pour faire joujou, j 'monte pas,
nal' ... ou encore pour permettre à Un de
ses astronautes préférés d'obtenir le
WAC /  ORP en deux  Îè t res . . .  e l  en  rno ins
de 90 minutes? La réponse est simple et
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t ient en quelques môts: Fleconnaissance
du sérieux des expériences menées par les
amateurs: aspect éducali l des émissions
TV amateur destinées aux jeunes (ce qui
permet par ail leur à la NASA d'assurer une
cerlarne couverlure "publicitaire" à ses
vols); intérêt marqué de la NASA pour un
système simple de l iaisons audios ou vi-
deos uti le lors de manoeuvres et expérien-
ces à bord de la navette.
Les deux derniers articles parus sous la
plume de WA 3 VJB dans les QST de oc-
tobre et novembre dernier en sont le reflet:
QST Octobre 1985: "Avoir une image d'un
problème particulier grâce à laquelle vous
serie., en mesure de transmettre, disons,
un schéma ou quelque chose d'identique,
le tout sans avoir à donner à l 'équipage des
instructions à suivre pas à pas, serait o une
valeur inestimable" Jess Moore, adminis-
trateur à la NASA.
Cette cilation reflêle bien le succès écra-
sant de la seconde oDération radio ama-
teur â bord de la navette. Non seulement
des centaines de jeunes ont-i ls pu avoir un
avanfgoût de ce qu'était la radio amateur,
mais la NASA une fois de plus a marqué
un temps d'arrêt et a pris bonne note de
ce que la technologie amateur était en me-
sure de réaliser. SAREX (Expérimentation
Radio Amateur à bord de la Navette -
Shuttle Amateur Radio Exoeriment) a ac-
compl i  encore  p lus . . .  le  p remier  échange
d amages TV entre les stations au sol et la
navetle.

Le projet SAREX a intéressé Jess NIOO-
RE de la NASA à un point tel, que celui-ci
est venu observer les images pendant une
orbite où des images TV amateur étaient
échangées avec la station W 5 RRR au
Johnson Space Center à Houston.

Voici ce qu'en dit MOORE: "Je regardais
les images transmises par le contrôle du
Centre Spatial de Houston et j 'ai vu les si-
gnaux qui étaient émis. J'ai été vraiment
très impressionné que I'on puisse obtenir
ces résultats en uti l isant de l 'équipement
radio amateur, c'est fantastiquel, Notre
passe-temps bénéficie d'un tremplin uni-
que au monde pour se faire connaître et
apprécier. lmaginez ce que paierait une en-
treprise importante pour pouvoir passer
ses messages publicitaires depuis la na-
vette spatiale... une somme astronomique,
c'est le cas de le dire!

Qui a dit que la radio amateur était une
activité dépassée tout juste bonne à occu-
per un groupe de bavards répartis à travers
le monde?

Nous sommes dans l esDace deouis main-
tenant 24 ans grâce à nos satell i tes ama-
teurs, une place de choix nous est main-
tenant réservée à bord de la navette...
vrâiment nous pouvons le dire, nous avons
un passe{emps extraordinaire.

Jean-Pierre VE 2 AX.

Lancement Mission

21 nov.  1985 61-8
20 déc.  1985 61-C
22 janvier  19BO 51-L
6 mars 1986 61-E'1 5 mai  1 986 ô1-F
2 1  m a i  1 9 8 6  6 1 - c
2 4  j u i n  1 9 8 6  6 1 - H
1 5  j u i l l e t  1 9 8 6  6 1 - M

I août  1986 61-J
3 sept .  1986 61-K
24 sept .  1986 61-K-
"  -  présence possib le d 'un

Orbiter

Chal lenger
Columbia
Chal lenger
Columbia
Chal lenger
Atlantis
Columbia
Chal lenger

Atlantis
Columbia
Chal lenger

Canadien à bord

Obiectifs

Satellites commerciaux
Satellites commerciaux
Satellites de la NASA
Mission astronomique
Sonde Ulysses (vers le Soleil)
Sonde Galileo (vers Jupiter)
Satellites commerciaux
satellites NASA
et commerciaux
Hubble Space Telescope
Observations de la Terre
Sate l l i tes commerc iaux

de Chal lenger .
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Région 02
SAGUENAY/LAC SAINT-JEAN
EPLUCHETTE OE BLE D'INOE
Le 24 aout dernier, le Club Radio Amateur
Saguenay Lac St-Jean a tenu son épluchette de
blé d' lnde annuelle, chez Odefle VE2OFQ. Le
lemps splendide a permis à cette activi té fami-
l iale d'être un lranc succès. Le soir tombé, plu-
sreurs des radio amateurs ont eu la chance de
voir les cratères de la lune, les anneaux de
Salurne, les lunes de Jupiter grâce au télescope
de Roger VE2DBE, et aussi d'observer les cons
tel lat ions.

CONTACT AVEC LE DOC
Lors de sa dernière assemblée générale le 25
seplembre dernier, N/]. Laval Desbiens, VE2QI\4,
gérant du bureau régional du ministère des
Communicâl ions, est venu parler aux radioama-
leurs des projets de règlements, de I 'avenir de
lâ râdioamateur. l l  a émis le souhait que les
radloamateurs s impliquent davantage dans dit
lérentes activités de recherche en radiocommu-
nrcalron.

SEISME A MEXICO
Tina VE2AVE, lors du fécent tremblement de ter-
re à l \rexico, a eu l 'occâsion de passer des trâ-
l ics pour des immigrants vivants à Chicoul imi et
donl la parenté se trouvait à l\4exico De plus, elle
â été brièvement intervlewée sur le posle local
de radio. Fél ici tal ions pour le beau lravai l l

PARTY oES FÊTES
Le club t iendra son grand party des Fétes,
samedi le 7 décembre prochain, à la sâl le des
Chevaliers de Colornb de Jonqulère. l l  y aura
corrnê oar les anrêes passeFs Ln r 'age spe
ciald'un balayeur Ou'on se passe le mot pour
y part iciper

VE2RGl
Depuis lorqrpmp5 altenduê. el grace à .a gÊre
rosi lé de Bosaire VE2DGL et la col laboration
d autTes amaleurs, une répéti t f ice aulopalch est
de nouveau sur l 'air ,  à 146 76 600 lvlHz, pour
le secteur de Chicoul im -Jonquière.

VE2RCE
D autres amateurs du secteur de V l le de la Baie,
<o_l .rpdlrenlùo êtperi.nênlFr la noLrvel lê répe
l r l r i ce ,  à  147 .18  +  MHz .  pou r  l eu r  sec teu r .  l l ne
.. la_q.rê qLô ouF quês dlJ\ le-nênl\ pou' qJe F
loul sorl  tonctlonne

Région 03
QUEBEC
Bernard LEBLOND, VE 2 GNY, Présidenl du
Club Radio Amateur de Québec nous a fail par-
venir dif férentes nouvelles concernant ce Club.
l l  nous fait  parl  notamment de la composit ion
actuel le de l 'exécuti f  qui s 'établ i l  comme suit:
Exécuti f
Président:

Bertrand Leblond, VE2 GNY
Vice président:

Robe o Lopez, VE2 GHG
Secrétaire:

Yves Constantin, VE2 GwY
Trésorier:

Michel Beaumont, VE2 GLY

Oirecteurs
Réseau d'urgence:

Cours râdio amaleur:
Léon Labrecque, VE2 ELL

Rédaction journal:
Paul Lamontagne, VE2 GWI

Technique ATV, RTTY:

Rel. publ iques:

Res. 2 mètres:
Bernard Labrecque, VE2 GWB

Activi lés radio amateuf :
Gaétan Trépanier, VÊ2 GHO

Dir. adjoint:

Marc Lamontagne, VE2 GLR
Bertrand invite également tous lesvisiteurs, ainsi
que les amâteurs de la région à manifesler leur
présence et faire connaître leurs activités lors
du réseau VE 2 CO qui se t ient tous les soirs
à 18 heures 30 sur le répéteur VE 2 RVD
(1 46.1 60-1 46.760 l \ .4H2).
Notes de la rédaclion de RAOI:
Saviez vous que le Club de Ouébec (CRAQ)
fôtera son jubilé de diamant (60 ans) au cours
de I 'année 1986? Toutes nos fél ici tat ions âu
Club et à ses membres pour le rnagnifique tra-
vail accompli pendant ces longues années pour
la promotion de la radio amateur.
A cette occasion, le club a crée le logo ci-après
afin de commémorer ce 60ème anniversaire.

Nous voudrions ici  aussi soul igner le
magnifique geste que ce club a eu dans
le cas de Jack RAVENSCROFI en fai-
sant parvenir à notre Président un chè-
que au montant de 200 $. Au nom de
Jack, encore merci et brâvo à tous-
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Paul Lamontagne VE2 GWl, Bertrand Leblond VE2 cNY, cuy VE2 AFO, François
Lévesque VE2 GLU, Bernard Labrecque VE2 cWB du Club Radio Amateur de eué-
bec  inc .  85

T

Secrétaire R.A.S.L.
Andre Bedard VE2FNF
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LE SALON DES PASSE-TEMPS
Bonjour, Radio Amaleur et S.W.L., en premier
lieu je profite de I occasion qui s otfre à noi. pour
vous souhailer que Ian nouveau vous apporte
loul ce que vous désirez de bon pour vous. A
B.A.O.l. ,  en part icul ier, je souhaite en plus une
longue vie et un heureux dénouement dans ses
dossiers importants.

Pour ce quiest du Club Radio Amateur de Qué-
bec, un événement imporlânl esl venu soul!gner
l 'année qui se termine, i l  s 'agit  du "Salon des
Passe Temps"- Pour une deuxième ânnée de
suite, nous âvons eu la chance de part iciper, et
de démysti{ ier au grand public la Radio Ama
teur- Cetle année la part icipation s'esl accrue,
plus de 50 000 visi teurs sont venus voir ce qu i l
y a de nouveâu dans le domaine des loisrrs.

Je suis heureux d'annoncet que nous aurons
un cours très ntéressant et bien rempli  pour le
mois de janvierl  Donc, beaucoup de lravai i  pour
nos proJesseurs Harold VE2 ELN el Yvan VE2

Bien sur, une âcl ivi té de cel le envergure ne se
monte pas loute seule, ça prend beaucoup de
col laboration! Donc, voicr la l iste de ceux qui ont
rendu cet événernent possible et en mon nom
et celui du C.R.A.Q., le leur dis encore une lors
merci:

l ls 'agi l  de R.A.O.l.  section Québec représenté
par Eernard VE2 FVB

La Proleclion Civlle du Ouébec Région 03 repré-
senlée par l \ ,4onsieur Marc Laval lée; Hi lachi
Canada représenté par Jean Pierre VE2 BOS
Communicâtion 3J représenlé par Jean ChaÊ
les VE2 ON. En plus, VE2 EBK Dany el Roberto
VE2 GHG qui onl gracleusement prêté du malé
riel leur appartenant.

l l  ne faudrait  pas oJbIer IoJ5les amaleurs qul
pendant les cinq jours de l 'événement ont donné
de leur temps et pour la plupart d'entre eux, de
leur argent pour parl iciper à celte activi té. l l
serâit  t fop long ici  de les énumérer mais je les
remercie très sincèrement eux aussl.
Donc a l  an p'ochain. el sr lêma s unê occasion
comme cel le ià se présenle dans vol.ê .eg on.
n'hésitez pas à en prol i ter.

Léon Labrecque VE 2 ELL
Responsable des cours pour le CRAQ

Région 04
TROIS-RIVIERES
Le Club de SOREL-TRACY s'esl à nouveau l l lus-
tré cetle année à l 'écheion canadien. en rem-
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portant une mâgnif ique cinquième place tors du
Field'day édit ion 1985. C'est avec un score de
4720 points que ce club a mené une cnauoe
lutte, et battu sur la l igne d'arr ivée les clubs VE
7 CVA, VE 1 FO, VE 3 VM, VE 2 ZW (norre ami
Aimé que nous fél ici tons égalemenl au pas-
sage), et VE 3 NN. Le club de SOBEL-TRACY
ce troJve donc egdlFmpnt delpn,r ld premtôrê
place pour la province de Québec.

Région. 10
MONTEREGIE
Depuis le temps que de nombreux amateurs y
pensaient.. .  un club radio amateur.vienl de voir
le jour dans lâ région Montérégie, sur lâ Rive
Sud de l \ , , lontréal.  Son nom d'ai l leurs n'esl auke
que "Club radio amateur de la Rive Sud de Nron
lréal" et son indlcal i f  de Club est VE 2 CLM (en
I honneur de Charles Le Moyne d' lbervi l le, fon,
daleur de la première colonie sur la Rive Sud).

Les réunions du Club onl l ieu tous les deuxreme
mardide châque mois à 19 heures 30 dans les
locaux mis grâcieusement à la disposit lon du
Club à " lntersection-Jeunesse" au 3205 Boule-
vard de Rome à Brossârd.
L adresse postale du club est la suivante:

.Club de radio amateur de la Rive-Sud de
N.4onkéal, VE 2 CL[,4, Case postale 372, Sta
t ion postale Brossard,3100 Lapinière, Bos
sard. Québec, J42 3N3"

Les autorisations nécessâires ont déjà été obte
nu"" de l  hôprtal Charles Le N4oyne a rsi qu.
du minislère des Transports âf ln de pouvo r éta-
bl lr  la fulure répéti tr ice du club au sommel du toit
de cel hôpital,  soi l  à une hauteur de 219 pieds.
Cette répéti tr ice donl l ' indicati f  esl VE 2 RSN,,I
esI dclde]lemÊnl en.ours de p'epa'al ion gr;.ê
aux bons soins de Pierre FISCHEB VE 2 GGN
et de divers âutres amaleurs Ses fréquences
seront les suivanles: 145.110 N,4Hzl - 600.
Même sl le club fai l  encore part e des "nouveaux
nés", i l  a déjà offert à sa cinquantaine de mern-
bres dlverses activi tés et promet sous a holr-
l e t t e  de  son  conse i l  d ' adm in i s t r a t i on  e t
nolamment de son Président (b en connu des
mil ieux télévisés) un nombre fort impress onnant
de réal isat lons pour les mois à ven r.
Le club enlend en etfel promouvoir la rad o ama-
teur auprès des jeunes de la Rive-Sud et de a
populal ion en général en part cipant act ivement
à loules les manifestat lons à caractère educa_
ti f ,  social et humanilalre. Le Club a d'ai l leurs
déià part icipé bénévolement lors de diverses
activi tés tel les: Le BAL LIT de l 'hôpi lal Char es
Le N,4oyne, le Tour de l ' l le de Montréal organisé
par Vélo-Québec, les lètes de l 'Hâl loween (de
concerl avec les autori lés de la vi l le de
Brossard).
Lors de nos prochaines édi l ions, nous vous I en
drons au courant des act vi tés et réal isat ons
de  ce  c l ub . . .  ou  m ieux  même. . .  vous  ê tes  co r
d alement invi lés à y parl iciper en nous rendanl
visi te le deux ème mardi de châque mo s.

Jean-Pierre, VE 2 AX.

I
I
F,
P

Ut
d,
U

f,

Ce club qui a é1é créé en août dernier avec l 'aide
de l 'Associat ion provinciale lenai l  sa prem ère
réunion de consl i tul ion dès le l7 septembre à
B'ossard df in d adopter 5es règlerrent5 genê'
raux et procéder à l 'élect ion de son execut I
Cet exécuti f  se compose comme suit:
-  Georges WHELAND, VE 2 TVA. Présidenl.
- Pierre FISCHER, VE 2 GGN, Vice-Présldent,
- Piere GOYETTE, VE 2 FFE, Secréiaire.

Yvon  SUBPRENANT,  VE  2  FTU,  T  éso  e , ,
- Jean-Plerre ROUSSELLE, VE 2 AX, Directeur,
- Roberl GENDRON, VE 2 BNC, Direcleur

Jacques BEBTHIAUNiIE, VE 2 XW. Direcleur.
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PREMIÈRESARMES
ENRADIOAMATEUR
Fonctionnement des transmetteurs FM
Partie 17:

ll y a de grande.s probabilités que vous utilisiez un transmetteur VHF ou IJHF FM àun moment donné, aussi serait-,7 utile d'apprendre comment fonctionne la modulation
de fréquence.
Doug De Maw Wl FB

FM signifie modulation de lréquence, eIe
s apparente à la modulation de phase ou
PM.  L  un  ou  lau l re  mode de  modurar ron
permet la réception de l 'énergie transmise
grâce à un récepteur Fl\4. Ce mois-ci nous
centrerons nos explicatjons sur les trans-
metteurs FM et Pl\,4. Les récepteurs FM
feront l 'objet d'un article subséquent dans
la même série.
Génération d'un signal FM
ll faut deux ingrédients pour générer un
signal radio FN.4. Premièrement, i l faut avoir
une fréquence porteuse. Deuxièmement,
i ltaut de l 'énergie de fréquence audio pour
moduler la porteuse. Si I 'on fait en sorte
que le signal de fréquence audio fasse
varier la fréquence de la porteuse, on
obtient un signal en modulation de fré-
quence ou Fl\4.
Supposons que nous examinions la por-
leuse d'un transmetteur sur un oscil los-
cope, comme à I ' i l lustration 1A. SuDoosons
ensuite que nous avons une onde audio de
lrequence conslante d'un kHz. Elle aooa_
raîtra comme une sinusolde comme en
f igure  18 .  l l  fau t  sou l igner  que A e t  B  se
trouvent à des fréquences très différentes,
comme I ' ind ique I ' i l l us t ra t ion .  Lorsque le

signal de fréquence audio de 1 kHz est
appliqué à la porteuse de radio fréquence,
il en résulte un signal comme celui qui est
montré à l ' i l lustration 1C.

Ou'est-i l donc arrivé? Lorsque le signal de
frequence audio est appliqué à la porteuse
de fréquence radio, la fréquence de la por-
teuse augmente pendant le demi cycle
positif de fréquence audio et diminue pen-
dant le demi cycle négatif de fréquence
audio. Les cycles de fréquence radio pren-
nent moins de temps (ont une plus grande
fréquence) pendant la partie positive du
signal modulant et durent moins longtemps
pendant la partie négative du cycle du
s igna l  modu lan t .
La déviation est le terme uti l isé pour dési_
gner te changement de fréquence o une
porteuse radio. La déviation est proportion,
ne l le  à  I 'ampl i tude du  s igna l  modu lan t ;
c  es t -â -d i re  p lus  le  s igna l  es t  fa ib le ,  mo ins
la déviation (changement de fréquenoe., esr
grande. Inversement, plus I 'amplitude du
srgnar audto est grande, plus la déviation
augmente. A la différence de I energte pro_
ou[e par te transmetteur AM. celle produite
par re lransmetteur Fl\y' ne change pas
d amptrtude pendant la moduldtion. La fre_

ll luslration 1. Représentation graphique
d un signal FM ou PM. La porteuse non-
modulée apparaît en (A), L'onde de fré-
quence audio apparaît en (B). Si I 'on
applique le signal modutant de B à la
porteuse A, on obtient I 'onde montrée
en C. (Voir le texte).

I
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l l lustration 2. Êxemple d'oscil lateurs uti l isés dans des circuits d'excitation FM et
PM. En A, la capacité interne de D1 change selon la tension du signal audio qui lui
est appliquée. Ce changement de capacité lait varier la fréquence du cristal au-dessus
et au-dessous de sa lréquence normale, ce qui produit la modulation de fréquence.
Le circuit en B il lustre une laçon de générer de la modulation de phase. L'applica-
tion du signal audio à Dl lait varier la phase du signal obtenu de I 'oscil lateur, ce
qui amène un changement de fréquence au-dessus et au-dessous de la fréquence
du c rvs ta l  Y1.

quence porleuse du transmetteur Fl\,4 varie
plutôt au dessous et au dessus d'une fré
quence cent ra le  pendant  la  modu la t ion ,
mais  l ' ampl i tude de  la  por teuse demeure
conslanle.

La modulation de phase
La différence fondamentale entre le Fl\4 et
le PlVl est la faÇon de produire la déviation.
La  modu la l ion  de  f réquence a  l ieu  dans
l 'é tage d 'osc i l la t ion ,  la  modu la t ion  de
phase se produjt après I 'oscil lateur. Vorr
I ' i l l us t ra t ion  2 .
Une autre différence lient à la façon dont
le slgnal modulant affecte la déviation. En

FM la déviation ne change pas selon le
changement de fréquence du signal modu-
lant, si I 'amplitude du signal est constant.
En modulation de phase, par contre, la
déviation augmente selon la fréquence du
srgna l  modu lan t .  s i  Iampl i tude es t  ma in-
lenue constanÏe-

Les bandes latérales FM
Les signaux FM occupent généralement
une largeur de bande beaucoup plus con-
sidérable que les signaux Al\,4 ou BLU. Les
stations Fl\y' commerciales ont une dévia-
t ion  max imum de 75  kHz a lo rs  que la  p lu -
part des stations amateur et commerciales

rr l RAQI / NovEN/rBRE ' DEcEN,4BRE - JANVTER 1986

terrestres mobiles FNI uti l isent une dévia-
tion de 5 kHz. Ces extrêmes représentent
la modulation à bande large et à bande
étroite respectivement. La déviation maxi-
mum de 15 kHz a été la norme Pendant
plusieurs années, mais elle a élé abandon-
née en faveur de la déviation maximale de
5 kHz pour conserver le spectre des fré-
quences dans les bandes amateur el com-
merciales surchargées. En modulation
d'âmplitude, i l  n'y a qu'une paire de ban-
des latérales. I 'une en dessous, I 'autre au
dessus, de la fréquence porteuse. En
modulation de fréquence ou de phase, i l
peut y avoir une, trois, cinq bandes latéra-
les ou même plus.
Le nombre de paires de bandes latérales
produites au cours des opération FIV ou
PM dépendent du rapport entre la fré-
quence audio modulante et Ia déviation de
la fréquence porteuse. Ce rapport s'appelle
I' indice de modulation. l l  s'exprime mathé-
matiquemenl comme ceci:
x = D = O

quand,
x = indice de modulation
D = déviation maximale (la moitié de la

différence entre les valeurs maxima-
les et minimales de fréquence ins-
tantanée)

lvl = la modulation (fréquence en Hz)
O = la déviation en radians (un radian =

180/pi ou approximativement 57,3
degrés)

En conséquence, si la déviation maximum
est de 5 kHz (5 000 Hz) d'un côté ou de
l'autre de la fréquence centrale de la por-
teuse et que la fréquence modulante soit
de 1 000 Hz. on obtient I ' indice de modu'
lation suivant:
x = 5!q0 = 5 Dans le cas de la modu-

1 000
lation de phase (avec amplitude constante
au modulateur), I ' indice de modulation est
constant, quelle que soit la fréquence
modulante. en d'autres termes, si une note
de 1 kHz cause une déviâtion de 500 hz,
une ncte de 2 kH,z de même amPlitude
causera une déviation de 1 kHz de la por-
teuse. Dans un système FIV ou PM, le rap-
port de la déviation maximum de la
lréquence porleuse à la fréquence maxi-
mum de modulation s'appelle le rapport de
déviation. La largeur de bande d'un signal
Flvl déDend de I 'amDlitude des bandes laté-
rales les plus éloignées de la fréquence

F
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porteuse. Pour une onde complexe comme
La voix, on peu calculer que la largeur de
bande est le double de la déviation plus
deux fois le maximum de la fréquence de
modulation audio. Ainsi, un transmefteur
FM ayant 5 kHz de deviation modulé par
un signal dont la fréquence maximum est
de 3 kHz aura une largeur de bande d.envr-
ron  16  kHz.
Signal audio pour modulateur FM
Pour obtenir I 'eff icacité maximum d'un
signal FIV i l taut s'assurer d'avoir sufftsam-
ment de signal audio. On peut augmenter
le niveau moyen du signal audio par ecrè-
tage. l l  en résulte une augmentation du
volume apparent du signal à la réception.
Un circuit simple d'écrêtage et de fi l tration
du voltage de modulation apparaît à I ' i l lus-
tration 3. O1 amplif ie le signal audio du
microphone. Le srgnal amplil ie passe à
l'écrêteur audio (D1 et D2) dans lequel les
sommets positifs et négatifs de I 'onde
sinusoïdale audio sont coupés ou écrêtés.
B1 détermine le niveau d'écrêtage. Le
signal audio écrêté causera de la distortion
s'i l  est appliqué directement au modula-
teur, de sorte qu'i l  faul d'abord le fi l trer. C1
C2 et R2 de l ' i l lustration 3 servent de fi l tre
simple qui rétablit au signal audio sa forme
sinusoïdale.
Une certaine puissance du signal audio se
trouve perdue par le fi l trage, de sorte que
nous avons ajouté Q2 pour augmenter le
niveau audio suffisamment afin de pouvoir
moduler le transmetteur. La déviation

(changement de fréquence du transmet-
teur) est déterminée par le réglage de R3.

Transmelteur FM complet
Comment tous les circuits que nous avons
analysés jusqu'ici s' imbriquent-i ls les uns
dans les autres? On peut considérer
comme typique du transmetteur FM ama-
teur le circuit montré à I ' i l lustration 4. Le
dragramme montre le sens de déplacement
des signaux de fréquences audio et radio.
Q1 représente lbscil lateur de I ' i l lustrarron
2A; Q5 et 06 représentent le circuit 3. Re-
marquez que l 'oscil lateur sert également de
doubleur de lréquence. Ce doublaqe oe ra
,requence multiplie êgalement la déviation
par deux. La déviation est également dou-

es
CU

de
 e
é-

la
F.

l l lustration 4. Schéma d'un transmetteur FM. La fréquence du cristal y1 est multi-
pliée par 8 par les dif lérents amptil icateurs doubleurs de I 'appareil. La déviation du
signal est aussi multipliée par 8. Tout l 'étage RF est constitué d'amplif icateurs de
classe C.

ll lustration 3. Circuit de l 'étage audio d'un transmetteur FM. Noter la moditication
de la forme de l 'onde à mesure que le signal parcourt le circuit. Le texte comporte
une explication du lonctionnement de ce circuit.

blée dans les étages Q2 et e3. Dans re crr-
cuit donné en exemple, la déviation e1 et
04 est multipliée par L En conséquence
pour arriver à une déviation de S kHz à
146,37 [/hz, i l  faut l imiler la déviation à
0,625 kHz à 18,269 MHz. lt esr facite de
changer légèrement la fréquence de y1 en
util isant D1 comme condensateur variable
par voltage. Lénergie audio apptiqué à D1
modifie sa capacité interne pendant le
cycle âudio amenant ainsi le transmerreur
à modifier sa fréquence au dessous el au
dessus de la lréquence porteuse. | juti l isa-
tion de la modulation de tréquence ou de
phase produil probablement le type le plus
srmpte de transmetteur de phonie. l l  faut
rreaucoup moins de pièces que pour mon_
ter un transmetteur à bande latérale unioue
(BLU) et il est de plus possible d'utiliser oes
étages d amplification de classe C, sans se
preoccuper de la distortion du sional du
transmetteur. En bande latérale uÀique. rr
faut des amplif icateurs l inéaires de ciasse
A ou B et leur conslruction est un peu plus
compliquee. sans parler du nombre de piè_
ces plus grand qu'i ls exigent.

Résumé
Les aspects de la modulation de fréquence
et de phase mentionnés dans le présent
article sont probablement ceux qul revien-
nent le plus souvent dans les examens de
licence de radio amateur. Pour être prêt à
I'examen, procurez-vous les manuels
appropriés de I 'ARRL. On trouve aussi
beaucoup plus de détails à propos des cir-
cuits FM et de leur fonctionnement dâns
les publications de l'ARRL intitutés Undcni-
tanding Amâteur Râdio ct FNI ând Repeâ-
ters for thc Râdio Amâteur.
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-"*sw Dar  Yvan PAQUETTE.  VÊ 2 lD

Fait à signaler: 520lo des répondants au
questionnaire du N4ONITORING Tll i lES
éta ien t  auss i  des  rad io  amaleurs . . .
Contentons-nous donc de conclure en
disant simplement que la poule couve
I 'oeuf .

a a a

UNE STATION
D'AMATEUR
À nnoro vATrcAN

Son Excellence, I 'Archevêque Paul c.
Marcinkus devant la station HVlCN.

L'émetteur-récepteur Kenwood avait élé
donné par les Chevaliers de Colomb, un
cadeau suggéré par I 'ambassadeur Amé-
ricain au Saint Siège, M. Will iam A. Wilson.
Parmi les personnes présentes a cette
cérémonie d'inauguration, on retrouvait
Domenico Petti, le premier amateur l icen-
cié du Vatican qui avait uti l isé une partie
de ses propres indicatifs d'appel l0 CNS
pour  fo rmer  HV1CN.  Pendant  long lemps
d'ail leurs, lV]. Wilson avait opéré en Cali-
fornie avec les lettres d'appel KGARO (?)
et l0 WW en ltalie. Ensuite, on retrouvait
les trois autres amateurs du Vatican: le
Père Edmundo Benedil i de la station
HV2VO (Observatoire du Vatican) et deux
autres opérateurs de HV3SJ (Société de
Jésus).

I

LA POULE OU L'OEUF ?
Qui est venu le premier au monde? I'oeuf
ou la poule? Vous connaissez certaine-
ment cette grande controverse et je pour-
rais en susciter une nouvelle en posant la
question suivante: Esfce en écoutant les
ondes courtes qu on prend intérêt à ia
radio amateur ou est-ce I ' inverse?

C'est peut être un faux problème mais i i
est curieux de constater qu'un bon nom-
bre d'amateurs sont membres de clubs
d'auditeurs d'ondes courtes (100/o au Club
Ondes Courtes du Ouébec) et que plu-
sieurs Dxistes - ou écouteurs - adhèrent
à des regroupements d'amateurs (près de
1oo à RAQ|).

l l  est vrai que les bandes HF d'amateurs
sont sur ondes courtes et qu avec un logr-
ciel d'ordinateur, un "simple écouteur"
peut décoder les signaux en À,4orse ou en
télétypie. l l  y a quelques années, un son-
dage etfectué au COCQ permettâit de
constater que les membres de cette orga-
nisation internationale tendaient une oreil le
vers les fréquences amateurs dans 200lo
des cas. De plus, une récente enquête
auprès des lecteurs du journal MONITO-
RING TIMES a permis de conslater cer-
tains faits sur les habitudes d'écoute des
auditeurs.

Ainsi, sur les fréquences écoutées le plus
souvent, 880/0 des gens ont répondu qu'i ls
écoutent les bandes de 2-30 lMHz,790lo de
30-10001\.4H2,540/0 de 500 KHz à 2 l,4Hz,
et 160o en bas de 500 KH./. Parmr ces ré-
pondants, 860/0 préfèrent les émissions en
téléphonie (AM ou BLU),530/0 en L4orse,
4100 en FITTY et 100o en fac-simile.

Dans ce sondage. on écoute les services
publics dans une torte proportion de 540/0,
ce qui laisse supposer que les lecteurs. qui
ont répondu. possèdent des récepteurs à
balayage de fréquences VHF el UHF. Vien-
nent ensuite la radiodiffusion avec 390/0,
les amateurs avec 330/0, les stations milr-
taires (270lo), les agences de presse (160/0)
et les stations clandestines (60/0). En outre.
plusieurs ont mentronné posseder un micro
ordinateur dont les plus populaires élaient
le Commodore 64, le VIC 20 et divers
modèles de Radio Shack.

Le  10  ju i l le t  1986.  la  s ta l ion  d  amat
HVl  CN e ta i t  bén ie  par  l ' a rchevéque
C. Marcinkus, pro-président de la comm
sion papale pour l 'état du Vatican.

re r RAQI / NovEMBRE - DECEI\.4BBE - JANVTER 1986

La station originale HVl CN fut mise en
ondes pour la première fois le 8 octobre
1957, se servant alors d'équipements de
surp lus  de  I 'a rmée.  En 1965,  M.  Wi l l iam
Halligan, fondateur de Hall icrâfters Inc,
avait fail le don d'une station complète.

Pour terminer, je reprendrai la dernière
phrase d'un communiqué pâru dans la bro-
chure horaire de Fladio Vatican: Contacler
une slation du Vatican ne doit pas repré-
sen le r  seu lemenl  un  "nouveau pays .
C'est un peu comme parler directement au
Saint Père.

Radio Koroa
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C'est encore une preuve du râpproche-
ment de nos deux activités. Dans ma pro-
châane rubrique, je vous entretiendrai cette
fois des nombreux articles que vous pou-
vez recevoir en correspondant avec les sta-
tions de radiodiffusion internationale.

LA VOIX DE L'ESPOIR
SE TAIT
Le 17 octobre dernier, les médias érecrro-
niques et écrits commentaient I 'attentat ter-
ro r is te  cont re  la  s ta t ion  rad io  oes
m,ssionnaires chrétiens au Sud-Liban: La
Voix de l 'Espoir. L'exptosion quia comptè-
tement détruit cette station a causé la mort
de 5 personnes.

Comment se lait-i l  qu un commando sut-
cide s'en prenne ainsi à une "station rerF
gaeuse" qui parle uniquement de la Bible...
et de la paix? Probablement àcause de ses
affinilés avec le gouvernement d'lsraêl et
pour d autres considérations que vous
trouverez peut-être dans le volume "Voice
of Hope" écrit par ceorge Otis en 1983.
De format "l ivre de poche", i l  fait I 'histori-
que de cette station construite en plein
champ de batail le mais "...protégée 

des
canons par  une armée d 'anges . "

Incidemment, en mars dernier, le High
Adventure l,4inistries en Californie, respon_
sable d'un réseau de stations émettant sur
la bande AlV1. sur ondes courtes. de mème
qu en television. lanÇait une campagne de
revee de tonds pour amasser quelque g 3
mill ions. Avec celte somme, on voutatr
implanter une nouvelle station sur ondes
counes avec une puissance de 1,5 mill ions
de watls. augmenler la puissance de la sta_
l ion  "K ing  o f  Hope"  du  L iban de  35  kW à
1,5 l\4égawatts, et opérer une station à ooro
d un cargo ancré dans la mer de Chine
pour Pâques 1986. Pour toute information
additionnelle, vous pouvez écrire à:

HIGH ADVENTURE I\,4INISTRIES
P.O. Box 7466
Van Nuys, CA
91409 Etats-Unis

**t&*& e&vr!T{Tti&[
v&xeK &r **&p€
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$ par Robert SONDACK. VE2 ASL

Principes et nouvelles

OSCAR 10 ORIENTATION
Depuis le printemps 1985, les ut i l isaleurs
d OSCAR 10 onl du suivre plusieurs horaires
d opération qui ont affeclé les deux transpon-
deurs de bord en mode B et L.

Ces changements étaient nécessaires compte
tenu d'une part de la périodes d'écl ipses dans
laquelle le satellite entrait et, d'autre parl de son
orienlat ion face au solei l .  Ces deux périodes
affectenl le laux d'ensoleillement des panneaux
solaires de bord el donc. la quanli lé d énergie
tournie aux bailenes. Pour préserver cetle éner-
gie ildevient nécessâire d'en réduire la consom-
mation, soil en modifiant les horaires d'utilisation
des lranspondeurs, soit  en réorientanl le salel-
l i le selon un angle qui lui  permet de capter à
nouveau plus de lumière solaire. En pratique,
c'est par I 'usage de ces deux moyens que I on
garantira une vie maximale des batleries de
ooro-

AIin de mieux comprendre I ' importance de
I 'orientat ion d'un satel l i te, par rapport au solei l ,
ainsi que son inf luence sur le rendement que
Ion peul en t irer. référons-nous aux principes
géomélr iques suivants;

L'axe Z selon lequel un satellite évolue esl appe-
lé axe de révolution (fig. 1). OSCAR '10 tourne
autour de cel axe à environ 36 tours par minute.
Pour like un maximum d'etficacilé des panneaux
solaires, la lumière provenant du soleil doit être
dirigée perpendiculairement à I'axe Z. A la figure
1, le soleil représenté par S esl situé dans le plan
inlérieur. L'axeZ du satel l i te est perpendiculaire
à ce plan et donc, un maximum d'énergie est
caplée el accumulée dans les balteries.

L'axe Z est égâlement situé au centre des lais-
ceaux de chacune des antennes du salel l i te.
I 'hél ice ainsi que I 'omnidirect ionnelle.

Avec le chângement de sâison, le rapport exis-
tanl entre la posi l ion du solei l  et l 'orbite dLr satel-
l i te se modif ie. Dans la t igure 1, le solei l  se
déplace de la posit ion S dans le plan inférieur
à la posit ion S'dans le plân supérieur. Pourcon-
l inuer à capter un maximum d'énergie solaire.
I 'axe Z du satel l i le doi l  alors devenir perpendr-
culaire au plan supérieuf, soi l  à lâ posi l ion Z'.

Un second âspect à considérer pour maintenlr
de bonnes communications face à I 'or ientat ion
du satel l i te, est celui des faisceaux d'antennes.
À la l igure 2, trois principaux laisceâux de com-
munication sont représentés, pour les bandes
de 24 centimètres, 70 centimètres et 2 mètres.

F i g  1 ,
Axe de rotat ion en référence au sole...

^$"

4  c m  E e a m
7 0  c m  S e a m

t to  2 .

Etendue des faisceaux au point d'apogée.

I
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Chacun d'eux possède une largeur et une direc-
l ion. En foncl ion de ces deux paramèlres, une
statron pourra êlre située dans un laisceau et
hors d'atteinte d'un autre, dans un même mode
d'opération- En mode B, paf exemple, i l  pourra
a(iver d entendre correctement les signaux du
salel l i te mais de ne pouvoir y accéder, élant
situé en dehors du faisceau de 70 cm. De façon
ldentique, en mode L, la récêplion des signaux
sur 70 cm sera bonne mais Ienlrèe extréme-
ment étroite du satel l i te sur 24 cm, pourra être
hors d atteinte.

Dans ce dernier exemple, en pa(icul ier, on peul
fac. lemenl comprendre l  imponance d Jne onen-
tation correcte du salellite. De fail toul change-
menl d'orientat ion en fonction des saisons aura
un effel direct sur la qual i té des commun,
catrons.

La f igure 3a, montre la si luation dans laquelle
OSCAR 10 a évolué ces derniers mois. Compte
tenu de l 'anglesolaire et de la nécessité de con-
server lâxe Z du satel l i te perpendiculaire âu
rayon solaires, i la élé nécessaire d'en changer
l 'or ientat ion au point d apogée (mean âno-
mally, N,4A 128). De ce fail au point l\4A 64, les
taisceaux de communical ions étaient orientés
vers le cenlre géodésique, tandis qLl'au point [,4A
192, i ls se perdaient en grande part ie dans
Iespâce el les stal ions si luées à l 'est du satel-
l le furenl privi légiées par rapport à cel les qur
y avaient accès par l 'ouesl.

lt 
- 

^.a{ee
- ^û9 

-

gô'J-

l .  " | . -

\  . / .

' " - À . -

f, 
'r Rayons solaires

/ 1 .  .  . / r r -

, . i l
\ . . . ' ' - , ,

Fig 3a et b.
Déplacement de l 'axe de rotat ion en fonction
des varial ions d'angle solaire.

En ramenant le satel l i le dans la posit ion mon
lrÀe à la' igure 3D. splon I evolut on dês sarsons,
Iaxe Z est à nouveau perpendculaire aux
rayons du solei l  et les faisceaux de conrrnun -

cations se présentent selon les même angles
aux points I IA 64 et MA 192 (au 114 et 314 de
Iorbi le respecl ivemenl) permeltant atnst un
accès idenl ique du satel l i te par les stat ions
situées à l 'est ou à l 'ouest de celui ci-

Par cet exemple, on comprendra maintenant
beaucoup mreux pourquoi i l  est nécessaire de
tenir compte du déplacement solaire et I ' impâct
de celui-ci  sur les communical ions.

Référence: Bul let in Amaleur Satel l i te Report,  no
98/99, N,4ars 1985.

Nouvelles
Programme ARIANE

L âgence spaciale européenne a perdu le 12
septembre dernier un lanceur de lype ARIANE.
Un problème semble{- l  existai l  dans le troi
sième étâge de la 1usée. Deux salel l i tes com-
merciaux étaient à bord. l l  s 'agit  maintenânt du
troisième échec dans ce programme qul en est
à  s o n  1 5  l è m e  l a n c e m e n t .  R a p p e l o n s
qu'ARIANE esl le porteur retenu pour le lance-
ment de la phase 111-C prévue pour '1986.

Antennes paraboliques

La compagnie Conlinental Salel l i tes de Clacka-
mas, Oregon qui se spécial ise dans la labr ca-
tron des antennes pâraboliques ( jusqu'à 30
pieds de diamètre) a annoncé à A[.4SAT Ou'eite
offrait  maintenant à la disposlt ion des amâteurs
un modèle de 16 pieds à des condit ions rres
avântageuses. Pour les inléressés, conraclez
Dan ou Randy à 5O3 656-2774

Satel l i te mobile

On est souvent porlé à croire que les commu
nrcat ons par satel l i tes exigent des équipements
1rès sophisl iqués. Ce n'esl pâs toujours le cas.
du molns pour les radio amateurs. Récemment
deux stal ions anglaises, c4CUO et G3PXT. ont
réuss ce que I 'on croi l  êlre le premer OSO
mobile à mobile sur OSCAR 10 Opérant sur
145.957 i \ , lHz avec des puissance E.B.P. lnfé,
rieures à 10 wats les rapporls de signaux échan
gés éiaient de 5 el 6 Dans le OSO parl icipaient
aussi W4BE et WA2RDE. Ou di l  mieux?

Râdio Sputnik

La sér e des salel lr tes RS est de nouveau en
operatron après une longLre et dif l ic i le période
d écl ipses RSs et RS7 fonctlonnenl normale-
ment, inclLtant le robot à bord de RS7. Cepen-
dant RSB continue a avo r des dif f icultés de
lonctronnement el pourrait  s approcher de sa f in
opéral ionnelle. Bappelons que ces satel l i les
évoluent à basse alt i lude el peuvent iac lernent
ètre entendus sur la bande des 10 mêtres entre
29400 et 29500 N/Hz.

oscAR 24-30

La marine amérlcaine a récemme lancé en orbite
de basse alt i tude deux satel l i tes portant les
noms d'OSCAR 24 et OSCAR 30. l ls 'agit  exclu-
sivemenl de salellites militaires el de ce fait n'ont
aucun l ien avec A|\4SAT. Tout un réseau de
satel l i les destinés aux communical ions avec les
sous-marins est prévu d' ici  à deux ans. Comme
AMSAT ne possède pâr de droits d'auleur sur
le non OSCAB. i lesl forl  probable que pl,rs,eur\
nouveâux venus s'addit ionnent à cetle famil lel

Vidéothèque

La vidéothèque D'AIISAI qui comporle plus
d Jne vinqlarne oe documenls sera geree pdr
Tom Larson N1CHN,4 qui remplace WBoGAI-
Cependant pendant la période de transrl ion les
demandes devront étre adressées à Vern Bipor-
lel la, WA2LQQ. A[,4SAT P.O. Box 27 Washing-
lon DC USA 20044.

Toujours plus haul

Du moins en fréquence, puisque AIVSAT tra-
vai l le actuel lemenl sur un projet conjo ntement
avec la NASA pour ul i l iser un satel l i te géostâ-
t ionnaire. si lué au dessus de I 'hémisphère nord
ouest et ul i l isanl des fatsceaux f ixes et à
balayage. l l  resle cependant à trouver la stat ion
qui opèrera sur 30 GHz en montée et 20 GHz
en descentel

ISKRA

Des rumeuts circulenl concernânt le lancemenr
d'un nouveau satel l  le soviét lque de ce type Ces
satel l i tes, construits par I ' rnst i tul  d'avial ion de
N/Joscou sont généralement lânçés manuelle-
menl en orbi le. d un vaisseau Salyul et fonction-
nent a basse alt i iude. Leur durée de vie, jusqu'à
présent a été de quelques semaines. l l  se pouÊ
rai l  que ce nouveau ISKBA foncl ionne avec un
transpondeur 15/10 mètres.

ARSÊNE

Ce projel de rnise en orbite du prem er salel l i le
(onstrLi l  pa' des.ddio-amalêurs lrdnca's è p,t\
un certain relard et malheureusement le lance
menl prévu pour le début 1986 esl décalé vers
la l in de l 'année. Des problèmes de moteurs
scra enl à I  or gine du chângernent. Toujoufs en
fonction du lemps d;sponible lest fort probâ
ble que le lrânspondeur de 10 GHz soi l  ânnulé
Arsène cont endrai l  des lranspondeur plus con
vent onnels en mode B el S.

Rélérences:

Eullet lns Amateur Satel l i te Repod éd lé par Vern
Riporlel la. WA2LOQ
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Par Robert PARE, vE2 DPU

MODULATION PAR IMPULSIONS
(lère partie)

Figure i-A Signal Analogique

Bonjour mâman, j ' t 'appelle de Vancouver,
ça va bien chez vous?

- Oui ça va bien. lci  à l \ ,4ontréal y' fai l  beau-
- Comment c'esl à Vancouver?
- Ah y' lai t  beau ici  aussi.
- C'est incroyable comme la l igne esl bonne,

on dirait  que tu m'appelles de lvlontréal-
- Oui c'est vrai que c'est bon, on n'entend pas

de bruit  sur la l igne.

Cetle conversâtion téléphonique maintenânt
cou'anle enlfe deux po nts sépares de plusieurs
mil l iers de kl lomèlres i l lustre une caractérist ique
des réseaux de communication des années 80:
la transmrssron dê la voix sous torme numéri_
que. Que vous âppell iez à l ' intérieur d'une
même vi l le ou dâns des pays élrangers, i l  y a
de fo es chances que votre voix soit  convert ie
en une succession de bi ls, des 0 ou des 1, et
transmise sous cette lorme sur une panie du tra-
jel rel iant volre apparei l  téléphoniqLle à celu de
votre inlerlocuteur.

aNALocrouE vERsus NUMÉRtQUE
Ce miracle technologique qui fait  qu'on n'entend
plus de bruit  sur les l ignes téléphoniques repo
se essentiel lement sur une des quali lés du sl
gial nJmérique cel lp de poJvoir èlIe réqénéré
à l  rnf ini PoJr mieux conp'endre cetlê inpor-
tante caractéristique commençons par délinlr ce
que I 'on entend par signaux analogiques êl nu-
meflques.
Un signal électr lque est dit  analogique torsqu' I
varie continuel lement dans le temps et qu' l i  peut
occuper un nombre inf ini d'étals. Si l 'on regâr-
de sur un osci l loscope le signal à lâ sorl ie d'un
combiné téléphonique lorsque quelqu'un parle
(f ig. 1-a) on volt  qu' i l  n'y a jâmais de lransit ions
abruptes. Le signal vane doucement dans le
temps, d'un niveau de lension à un autre. Par
conlre si on oose've le s gnal ou esl l lànsmis
d'un ordinaieur personnel vers une mplLman-
te lorsque quelqu'un fait  imprimer le l is l ing d un
programme, c'esl un signal numérique bina re
qui apparaîtra sur l 'écran ( l lg. 1 b). On dit  du sr-
gnal qu' i l  est numérique parce qu' l l  occupe des
niveaux bien précis et binaire câf dans ce cas-
ci ces nlveaux sont au nombre de deux. l l  esl
habi luel lement convenu de symboliser le plus
haul nrveau par le chif fre 1 et le plus bas 0.

Que se passe t i l  lorsqu'on lransrnet ces deux
types de slgnâux sur un câble, pour les atténuer,
puis qu'on les amp if ie à I  arr ivée pour leur res-
l i luer leur niveau init ial? Comme on le voi l  sur
la f igure 2le signal analogique sera accompa-

Figure 1-B Signal numérique binaire

gné d'un brLri t  que l 'on percevra dans des écou-
teurs comme un souff lement (ch..ch..).  C est ce
qLr'on appelle plus communément du bruit  de
fond. l l  esl impossible de se débarasser de ce
brull, qul est inhérenl au processus d'amplitica-
t ion, sans affecter le signal audio lui-même. Par
contre le signal numérique, qui esl alors légé-
rement dislorsionné et affecté par le bruit  peut
êke "remis à neuf" en passant à lrâvers un com-
parateur éleclroniqLle (fig. 3). Celui'ci lail en sor'
te que si le signâl est plus grand qu'un certain
seuil, dans nolre câs 2.5 volls, alors le signal sor-
iant sera de 5 volts. De même lorsque le signâl
est inférieur à la référence de 2-5 vol ls, on ob-
l iendra une tension de 0 volt  à la so ieducom-
paraleur. Pour ressusclter un signal numérique
de celte façon l l  iaut bien entendu que ce der-
n er ne soit  pas dislorsionné âu point qu'un ni
veau de 5 volts apparaisse comme 0 volts. Dans
ce cas le comparateur prendla un 1 pour un 0
el cela créera une erreur de transmission. Des

mécanismesque nous verrons dans un autrear-
t icle peuvent être mis en place pour détecter et
corr iger ce type d'erreur-

l l  est donc souvenl plus avanlageux de trans-
mellre I  i î formalion sous une lorme numêrrque
plutôt qu'analogique. l \ ,4ais pour ce faire i l  faui
d'abord convert ir  un signal analogique, comme
lâ voix, en un signal numérique.

PRINCIPE D'ECHANTILLONNAGE

La première élape de ce processus est appelé
t 'échanti l lonnage. Cela consisle à mesurer à in-
terval le régul ier l 'ampli tude du signal analogl-
que. à en prendre des "échanti l lons". l l  a été
malhémâtiquement démontré que si l 'on prend
el I  on transmet suft isamment d'échanti l lons, i l
est possible de reconsl i luer entièremenl le sr-
gnal original.  Ainsi le principe d'échanti l lonnâ-
ge nous dit  que:

I
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Signal analogique

Signal numérique Amplif icateur

Figure 2Introduction du bruit  de lond dans les voies de transmission

Signal + Bruit Signal Régénéré

V. réf.  = 2.5 volts

Figure 3 Régénération du signal numérique

Si un signal analogique est échanti l lonné pen-
dant de courtes périodes el à un taux égal à
âu moins deux lois la valeur de la Dlus haute
fréquênce que contienl le signal, alors les
échanti l lons contiennent toute I ' inlormation
nécessaire pour reproduire intégralement le
signal originâ1.

Par exemple supposons que le signal vocal qui
sort d'un micro ne dépâsse pas 3500 hertz. Alors
i l  faui prendre au moins 7000 (2 x 3500) échan-
t i  lons par seconde du signal pour pouvo r le re-
consl i tuer. En pral ique on échânti l lonne plus fré-
quemmenl, le standard pour la voix dans un
réseau téléphoniqLre est de 8000 échanli l lons
par seconoe.

La f igure 4 l lustre le processus d'échant l ion-
nage Partant d'un srgnal analoglque donl on

mesure régulièremenl le niveâu pendant un très
court interval le on obl ient un train d' impulsions
dont Ienveloppe ressemble au signal analogi-
que de déparl.  Ce premler processus s'appelle
[,4odulat ion d' lmpulsions en Ampli tude que nous
abrévierons par MIA {en anglais Pulse Ampli tu-
de l \ ,4odulat lon ou PAM)

l l  existe plusieurs aulres laçons de converl ir  un
signal anâlogique en impulsions. Ainsi comme
on le voit  sur la même f igure, au l ieu de faire
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Signal Analogique

r -  ̂ l

Figure 4 Types de Modulat ions par impulsions

varier I  ampli tude de l ' impulsion on peul en fai-
re varier la durée. On obtienl alors une I\ ,4odula-
t ion d' lmpulsions en Durée ou N4lD (en anglais
PDM pour Pulse Duration l \ ,4odulat ion).

Enl in on peul faire varier la posit ion de I ' impul
sion dans le temps. Le signalobtenu s'appelle
Modulal ion d' lmpulsions en Posi l ion ou À,41P (en
anglais Pulse Posi l ion Modulat ion ou PPM).

Notons ici  que tout comme le signal électr ique
qur sort d'un micro, ces lmpulsions sont des si-
gnâux en bande de base qui moduleront éven,
tuel lemenl des porteuses RF pour f in de kâns,
mission. l l  ne faut donc pas les confondre avec
les modes d'émission P (P0, P1, P2, P3, p4
etc.. .)  dont nous avons parlé dans l 'art icle pré,
cédent et qui sont des séries d' impulsions ra
dio â fréquence très élevée.

MoouLATroN paR tMpuLstoNS coDÉES

La modulat ion d' impulsions en ampli tude, en du-
rée ou en posit ion est rarement ut i l isée comme
tel le dans des réseaux de I 'ansmtssion numé
rique. l l  est en genéral ptus taci le et plus pral -
que de transmettre et de régénérer des impul-
sions numériques binalres, de durée ldentique
et à posit ion f ixe. Pour ce faire i l  faut lransfor-
mer la modulat ion d' impulslons en ampli tude en
ModuJatron pa.lmpulsionscodees, parabrév,a-
l ions NIIC (en ânglais PCN.4 pour putse Code
[4odulâl ion). Cefte transformalion nécessite
deJX êlâDês: la quânrif ical ion et le codage

Les impulsions modulées en ampll tude ne sonl
pas vraimenl des impulsions numér|ques puis-
ou el les peuvenl occuper une inf inité de niveauv
tout comme le signal analogique dont el les sont
des échanr, l lons. Rappelons qu un gignal nJf i 'é-
r ique n'occupe qu'un nombre l imité de niveaux.
Le processus de quanli f icat lon consisle à ar-
rond r" les mpulsions c'est,à-d re à slrbst i luer
chaque impulsion par une autre occupant le ni-
veau discrel qui est le plus proche de celui de
l ' impulsion originale. La f igure 5 esl un exem-

(suire p. 26)

Signal MIA de départ S igna l  M IA  quan t i t é

Figure 5 Quanli f icat ion
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ple de cette trânsformation. Le nombre de ni-
veaux discrets est fonction de la f idél i té de re'
p roduc l ron  du  s rgnd l  ana log ique  dés : re .
Habituel lemenl, dans lê cas de la vol)( humai-
ne, 256 niveaux (23) sonl sutf isanls pour trans-
.netl .era vorx avec une quali té teléphonique

De plus. ces niveau)( ne sonl pas toLls espâcés
éqalemenl. A cause des caractérist iques dynâ-
miques de la voix, les nlveaux sont plus espa
cés quand le signal est fo .  La gri l le de quanti-
f icat ion de la f igure 5 est une i l lustrat ion
simpli f iée de ce processus.

Pâssons maintenant à la dernière étape, le co-
dagÊ (vorr l igurê 61. l l  s ag' l  alors de 'eprésen-
ler par u'1e serie d tmpulsions b'naires {voir eî-
cadré sur le système binaire) chacun des
niveaux discrets obtenus par quânti f icat ion. Si
1'on suppose que 256 niveaux sonl ut i l isés, alors
chacun peut être traduit en binaire pâr un code
de huit chif tres ou bi ls. Un BIT (de I 'anglais Bl '
nary digiT est Lrne unité d' informalion binaire,
un  0  ou  un  1  s i  l ' on  veu t . ) .

Par exemple, le niveau 217 sera traduit en bi-
na i re  pa r  l e  code  11011001  e t l en i veau54pa r
00110110 .  LÊ  sgna l  a i ns  ob lenu  es r  t r ànsm is
à un débit de 64 000 bits par seconde. Cetle vi-
tesse de transmiss on se calcule comme suit;
le srgnal dudio êsl echanli l lonné 8000 lois pâr
seconop el à chaque échanli l lo 'r  êsl associe u1
nombre binaire de B bi ls d'ou

B0O0  échan t i l l ons  ,  8qF  =  64000b ts

seconde échanli l lon seconde

Comme on le voit ,  la modulat ion par impulsions
et codage requlert beaucoup de largeur de ban-
de puisque pour lrânsmettre un signal de 3500
hertz i l  faut Lrn irain d' impulsions de 64 000
bils/sec. Dans les réseaux modernes de lélé-
communication, ce détâut est de loin compen-
sé par la capacité de régénération du signal nu
mérique et l 'él lmination du bruit  de tond.

PROCHAIN NUMÉRO

Dans le prochain numéro nous terminerons le
chapitre "Modulat ion par lmpulsions". l l  sera
alors question de mult iplexage fréquentiel et
lemporel ainsi que de modulat ion delta.

À bientôl et 1oo1oo1.

.z
z

5 7 - - , t -

3 8 -  - - l -

Signal PCM

'  16;55',  " l f , '  r  ? " r '  r '65T0=T t '  r '  r 'ô-?' lo-d r r ô'  or I '  I 'o

13 ' l 92 38

Figure 6 Codage

NOUVELLE "PLAQUË

AUTOMOBILE' '
NOUS VOUS L'AVIONS AN-
NONCEE. MAIS VOUS NE L'A.
VIEZ PAS ENCORE VUE. LA
VOICI ! . . .  PERSONNE N 'Y RE.
SISTE. PAS MEME CEUX QUI
N'ONT PAS DE VOITURE,..!

COMMANDEZ-LA VITE!
COÛr :5$  +  1$  (FRAIS POS-

TAUX)

Radio
Amateur
du Québec
Inc,

L l
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orutûo Par Jean-Plerre BÉDARD, VE 2 BOS

UN CONTNÔTE À DISTANCE
Voic i  un pet i t  c i rcu i t  qu i  vous permet-
tra de faire un contrôle à distance avec
I 'a ide d 'un récepteur .

Le c i rcu i t  est  composé de 4 étages:'1- reception audio et rectif ication ac-
compl i  par  T1 ,  Dl  e t  Q1 .

2- détection de tonalité accompli par
t c 1 .

3- commutation électronique accom-
pl ie  par  lC2.

4- commutation mécanique accomplie
par  Q2 et  RL1 .

Opération:

Lorsqu'une tonal i té  est  reçue,  lCj
après envi ron 1 seconde,  donne une
impuls ion à lC2,  et  ce lu i -c i  change
d état  chaque fo is  qu ' i l  reçoi t  une im-
pulsion (on-off-on etc). ll n'y a aucun
alustement à faire. Le délai d'activa-
tion peut être ajusté en variant les va-
leurs de R1 et  C1 .

73,s Jean-Pierre,  VE 2 BOS.

Liste des pièces:

T 1 -  t r a n s f o .  8 / 1 0 0 0  o h m s  ( R S
273-1830)
Q1 ,2 - 2N2222 ou équivalent
lC1 -  t imer 555
lc2 - fiip-||op 4027
D1 -  1N34 germanium
D 2  -  1 N 9 1 4
RL1 -  re la is  12 vol ts  appropr ié .
urvers - ptaquette de montage, boitier
etc . . .

>-----=
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I
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LE CLASSEMENT OES OONNEES (SUITE)

Nous avons, dans notre delnier arl icle, exposé
certaines techniques de classement des don-
nées de façon à permetlre la recherche raplde
d'inlormations dans un fichier. Les méthodes de
classement permetlant une recherche calculée
apparaîssenl comme les plus efficaces, mârs le
problème des intormaltons donl l  index calculé
possède une valeur idenl ique resle à résoudre

LES "JUMEAUX''

Lors du placement calculé des données dans
un fichier, nous pouvons trouver deux mots_clés
possédant une même valeur numérique (cÎ
RAQI - Sepl-Oct 1985). l lnous sera donc néces-
saire d'ajouter, dans nolre f ichier, un champ"
d' information indiquant qu une donnee posseoe
un ou plusieurs " jumeaux", c'est-à-dire des don-
nées possédant la même valeur de classemenl
numenque.

Ces iumeaux devronl donc èlre placés à un
auke endroit  l ibre du f ichler. landis que la posi-
iion initialement calculée (et occupée) devra indi-
quer l" 'adresse" du jumeau.

Prenons I 'exemple de deux informations
"MOT'I" et MOT2" et admettons que I 'algo
ri thme de calcul de leur vâleur de classemenl
soit  idenl ique; ceci signif ie, en pratique, que ces
deux inlormations devraienl occuper la mème
posit ion dans le f ichier. Si nous cherchons a
classer ' ' l \ ,4OT2 elnous constalons que sa posi_
tion calculée est déjà occupée par "l\rOT1" dans
le f ichier, nous serons donc obl igés de plâcer
"MOT2" ai l leurs.. .  Disons que nous placerons
"l\4OT2" à la première posi l ion l ibre du t ichier
que nous pourrons trouver. l l  ne nous resle plus
àlors. qu à indiquer. dans le cnamp approprré
de NIO|1 , la nouvelle adresse al lr ib. lee à son
jLrmeau "L4OT2 ' .

La t igu'e 1 monl 'e la slruclure des donlèes sui '

J ! F O R M A T  J  ( I N

vant cet exemple. l l  est à noter que le champ
"JUl\,4EAU" contlent la valeur 0 sl aucun lumeau
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n'existe pour cette entrée. Dans le cas cl 'une
recherche, si  le mot cherché esl "MOT2", on
calcule sa posi l ion el I  on lrouve "l \ ,4OT1 : celte
clé étant diflérente de celle désirée, il suftil alors
de véri f ier si  le champ "JUMEAU" contient une
adresse (dif férente de 0). Nous véri f ierons alors
le contenu de cetle adresse, et le processus se
poursuivra jusqLr'à ce que l 'on trouve "MOT2".

l lesl à remarquer que l \ ,4OT1 et MOI2 peu
vent posséder un troisième jumeau "MOT3" tel
que le montre la f igure 2. C'est là qu' inlervient

l 'optimisation du calcul des posit ions tel que
nous I 'avons décri t  lors de notre dernier arttcle;
le choix d'un nombre premier dans le calcul du
MODULUS ainsi que I 'ul i l isat ion d'un f ichier
"surdimensionné" l imiteront sensibiement le
nombre de jumeaux, et le temps reqLrrs pour une
recherche sera ainsi maintenu au minimum.

Cette solut ion du classement des lumeaux n est
pas définit lve; en effel,  chaque jumeau placé
occupe la posi l ion qu'un autre mot clé câlculé
devrai l  occuper. La f igure 3 i l lustre le cas ou

"l\4OT2", jumeau de 'MOT1" occupe la place
que devrai l  prendre " l \ ,4OT4'. Cette situal ion est
malheureLrsement inévitable el nous devons pla
cer "f ,4OT4"

à une position différente de "y", sa posilion noÊ
male...  Nous devons âlors dist inguer les
jLrmeaux "primaires" et "secondaires" ce qui
implique la présence d'un nouveau champ pour
contenir les adresses secondâires.

À ce point, vous pouvez conslater que la struc-
ture d'un fichier à accès calculé est d'autant plus
complexe que l 'on cherchera à optimiser les
temps d'accès à l ' information. Différenles
méthodes existent, mais toutes présentent des
conpromis ênlre I  espace de slockage occupé
et la rapidi lé de recherche. Ceci est une des rai-
sons de l 'existence d'un grand nombre de logi-
ciels dits "banques de données", permettant le
classement des informations avec des pertor-
mânces et des caraclérist iques diverses.

LES BANQUES DE DONNÉES

Les banques de données sont en fait  des slruc_
tures de f ichiers qui permettent non seulement
le classement ordonné, mâis également l 'exis-
tence de " l iens" entre des informalions de nâtu-
res  d i l f é ren les .  La  p lupa r t  des  f i ch le r s
consti luant les banques de données utl l isent
I 'accès calculé, mais leur ul i l i té ne s'arrête pas
là. En général,  on les ut i l ise selon des structu
res relat ionnelles ou hiérarchiques, selon les
appllcatrons.

En effel,  le classement des données présente
souvent des problèmes de relal ions entre des
données uniques el des données mult iples. Par
exemple, un botl in téléphonique peut consti luer
un seul f ichier contenant NOI/, ADBESSE,
VILLE et TELEPHONE. l l  appâraîl  cependant
que sl,  dâns ce bott in, nous lrouvons trois mil le
personnes habltanl Québec, le mol Québec se
l rouve ra  I ' o r \  m i l l es ' o i s  dans  no l rê  f i ch ie r .  ce
qul occupe un espace minlmum de 18,000
octetb Fn réalrte. le cndn'p de\l  né à recevoir
le nom de la vi l le devra étre assez grand pour
lous les noms de vi l les pouvant exister, soi l  une
lrenla np d o( lels. cÊ qJi occupe un espa.e pre-
cieux sLrr nos disques magnetiques.

L' ldée d'une banque de données naÎt du
moment ou l 'on décide de remplacer Ie nom de
la  v i l l e .  oans  no l  e  bo t l i n .  pa '  un  code  r Jmer .
que binalre, d'une longueur de 2 octets, qui lera
référence à un f ichier contenânl les noms des
vi l les en un seul exemplaire. Un code de deux
octets permet, en effet,  de représenter 65,536
valeurs, ce qui est sulf isânt pour nolre usage.
Ainsi,  suivant I 'exemple précédent (très simpli
f ié), nous économisons presque 12,000 oclets
seror cel lê rrelhode. Nolre balqu'.  de dolnées
très rud mentaire contlendra alors deux frchiers
lés enlre eux par un " index" nurnérique (Flgure
4). On peut ainsi ul i l iser le même principe pour
toute nformalion susceplible de se reproduire
en un grand nombte d'exemplaires dans un
lchler (noms de vl l les, dates, descrrpt ion ou
catégories d'objets, etc.. .) .
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L'existence d'une struclure de f ichiers comme
celle-ci est encore un compromis enke I'espace
occupé et le lemps de recherche; en etlet. à cha-
que lecture d'une information dans le botlin. une
lecture addit ionnelle sera nécessaire oans te
l ichier des vi l les pour trouver le nom de la vi l le
représenté par I ' index. Cependant. comme i l
s agi l  d un accès direct. le lernps requis pour
cet accès supplémentaire sera généralement
négligeable, et le gain d'espace de slockage
demeure donc aporéciable.

LEs cHAiNEs D'INFoRMATIoNS

Cette skucture de l ichiers mult iples orésente
également d'autres avantages. Dans noke
exemple de bott in. i l  sera posgble d obtenir Llne
l iste de toules les personnes habitanl Ouébec
en l isant le f ichier des vi l les en premier t ieu. Le
principe consiste à créer une "chaine", dans
notre botl in, enlre loutes les personnes dont la
vi l le est "Québec" el d' indiquer, dans le f ichier
des vi l les, I 'adresse du début de la chaîne pour
cette vi l le. La f igure 5 représenle la structure de
ces f ichiers- Le bott in comporte un champ addi-
l ionnel qui contient l 'adresse de la prochaine
information faisant parl ie de la chaîne { la pro-
chaine personne demeurant à Ouébec). Le
lichier des villes contienl également des champs
addil ionnels contenant les adresses de la pre-
mrère et de la dernière information faisant paÊ
lre de la chaîne dâns le bolt in. Ainsi.  seule la
recherche de lâ vi l le (dans le f ichier des vi l les)
sera nécessaire, aDrès quoi un seul accès direcl
sera requis pour chaque membre de la chaîne
que nous désirons l i re.

Une tel le organisation implique évidemment un
algorithme part icul ièrement soigné câr, à cha-
que ajoul d'une nouvelle personne dans le bot-
lrn, i l  sera nécessaire de modil ier la chaîne.
Cette modif icat ion imOlieue la local isat ion oe ra
Jin de la chaîne, I ' insert ion de la nouve e
adresse dans cetle chaîne et, finalement, l'aioul
de la nouvelle inlormalion. On comprend alors
que toute défai l lance dû programme ou de la
'nachine. survenant au cou's d une tel le opéra.
t ion, peut laisser nolre banque de données avec
des index taussés et une skuclure inconsistanle:
c'est pourquoi le classement des données est
une organisal ion nécessi lant des algori thmes
soignés, soutenus par des méthodes de sauve-
garde et de recouvremenl des données dans les
cas cri t iques.

LES PROGICIELS

ll exrste, sur le marché, un grand nombre de pro-
giciels (c'eslà-dire de logiciets spécialisés) faci-
l i lant la création et l 'ut i l isat ion de banques de
donnees. Sur,es r-r.c 'o-ordtndleurs. les progi-
ciels les plus courants sont dBASE, CONDOR,
R-BASE, OBACLE... Ces produits assurenl la
gestion du classement, permettant ains au pro-
grammeur de se concenker sur I 'organisation
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F IGURE 5
CONSTITUT  ION D 'UNE CHATNE

globale de ses informations. Certains, comme
dBASE, présenlent égatement un véri tabre ran-
gage de programmalion permelant de bâtir des
applicatiols su' mesure . Les progrannes
arnsi éc. i ls gèrent toutes les elapes de I ult l tsa-
tron des banques de données, depuis l ,entrée
des informations au moyen d'écrans iormaltés,
jusqu'à la product on de rapports tr iés sur des
clés mult iples.

L existence d'un grand nombre de progiciels
dans ce domaine montre bien la complexité du
classemenl des données el la diversité des algo-
nthmes uti l isables. l l  est vraisemblable que de
nombreux progrès puissent encore être fai ls
dans ce domaine, car l 'évolul ion des systèmes
oe stocKage peut nous amener à considérer
d aulres facteurs d'optimisal ion dans l ,acces a
I rn fo rmâ t i on .
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LE SYSTEME
DE MASSES ET RADIANS
Etes-vous prêt? aujourd'hui, nous passe-
rons la plus grande partie de notre article
au fond de  la  ca le . . .

Comme prévu nous allons voir de quelle
manière installer à bord un système de
mâsses et radians qui non seulement ren-
dra nos émissions radro plus efficaces.
mais assurera aussr un minimum de sécu-
rité lors des émissions. Une fois de plus,
je tiens à vous rappeler que les consells
donnés aux cours des chapitres précé-
dents el de ceux qui suivront s'appliquent
lan ta  l  ins ta l la t ion  d  appare i l sd  émiss ion
marine que amateur-

Enf in ,  je  vous  rappe l le  que s i  l ' u t i l i sa t ion
d 'un  coup leur  d 'an tenne (an tenna tuner )
n'est pas requise dans le cas des émis-
sions en VHF, elle est recommandée lors
d 'émiss ions  SSB en hautes  f réquences . . .
el obligatoire lorsqu'on uli l ise une antenne
longJ i l .

Dans la revue de Septembre-Oclobre p. 34
je vous ai expliqué le principe de l 'effet de
sol et pourquoi cet eftet était indispensa-
ble pour obtenir un bon signal à volre
antenne, c'est à celte règle qu'obéit le
système de radians et masse dont i l  sera
question ci-après.

Le système de masse quant à lui complè-
tera le système de radians tout en ayant
Jne aL t re  u t i l i té ,  ecou le r  a  la  mdsse (e t
dans l 'eau) les signaux indésirables ou
excédentaires émis par votre apparell
d'émission. À défaut de masse, des ondes
nor émises d les -stalionnaires" se promè-
neront  l ib rement  le  long du  câb le  coax ia l ,
viendront empêcher le bon fonctionnement
de vos aulres apparerls électronioLes
(SATNAV, LORAN etc) lorsque vous serez
en émiss ion ,  e t  pour ron t  même a l le r
jusqu 'à  vous  fa i re  sub i r  des  décharges
électriques lorsque vous toucherez à votre
m i c r o p h o n e  o u  a u  c h a s s i s  d e  v o s
apparerls.

Les lecteurs sont priés de se référer aux
schémas A et B tout au long de cet arl icle.

LE SYSTEME DE MASSE

La clé pour obtenir une bonne masse est
d ' ins ta l le r  la  p lus  g rande SURFACE d 'un
métaloffrant la meil leure conductivité pos-
sible. Cette surface DOIT aboutir DIREC-
TEMENT:

. À votre émetteur,

. À votre coupleur d'antenne,

. Et à I 'endroit exact où se termine votre
câble coaxial, c'est à dire à la base de
votre antenne longji l ou verticale. En
elletjoindre votre système de masse à
I'extrémité du coaxial du côté de votre
émetteur N'EST PAS SUFFISANT.

De même I' installation de fi ls pour relier
votre équipement radio et le système de
masse (même si vous uti l isez le fi l  le plus
gros possible)sera du travail en pure perte.

Je  su is  cer la in  ma in tenant .  que ce  qu i  va
suivre va vous faire ouvrir des yeux ronds...
comme des hublots mais c'est malheureu-
sement la seule manière EFFICACE de
mettre à la masse vos appareils:

Vous devrez uti l iser de la leuil le de cui-
v re  ou  d  ac ie r  d  une la rgeur  de  deux  a
trois pouces (pas moins). C'est à cette
teuil le que vous devrez connecter dlrecte-
ment  vo t re  émet teur ,  vo t re  coup leur
d'antenne et votre fi l  de masse du câble
coaxial (côté antenne).

Pourquoi de la FËUILLE de cuivre

Note  de  I 'au teur :  J 'emplo ie ra i  dorénavant
le  mo l  feu i l le  de  cu iv re  dans  le  lex te ,  ma is
ceci incluera également "feuil le d'acier".

Seu le  la  FEUILLE de cu iv re  (mince)  vous
donnera pour chaque dollar invesli le maxi-
mum de conductivité et de surface.
L  epa isseur  de  ce t le  feu i l le  en  e l le -même
n'est pas importante pour les résultats que
nous recherchons, choisissez la toutefois
d 'une épa isseur  qu i  so i t  fac i le  à  man ier  e t
poser- Seule la largeur compte car les cou-
ranis stationnaires ou courants radios
voyagenl A LA SUFFACE DU NiIETAL. ce

qui explique que plus lâ feuil le sera large,
meilleure sera la conductivité.

Si vous n'aviez pas perdu la vue la pre-
mière fois, cette fois-ci c'est la bonnel

L'uti l isation d'un appareil en marit ime
mobile en hautes fréquences exige au
moins 100 pieds carrés de surface situés
sous la l igne de flottaison si vous désirez
donner un bon effet de sol à votre antenne
fouet ou long-fi l ... Rassurez vous, ces '100

pieds carrés sont assez faciles à obtenir et
vous ne serez pas obligés d'acheter le
magasin RONA ou PASCAL du coin pour
y arriver.

Dans les voil iers, le plomb qui se trouve
emprisonné dans la quil le représente une
excellente surface de masse, même si ce
plomb n'est pas en contact direct avec
I'eau. En effet lorsque la quil le est reliée
au moyen d'une FEUILLE de cuivre, I 'effet
capacitif de la quil le avec I 'eau de mer sera
amplement sutfisant pour constituer une
très bonne masse. l l  vous suffira de faire
courir cette feuil le de cuivrejusqu'à un des
boulons de la quil le et de la fixer à cet
endroit. À défaut d'un boulon de quil le, uti-
l isez quelques vis à métaux qui vous per-
mettront d'attacher votre feuil le de cuivre
(en vous assurant naturellement que les vrs
plongeront bien dans la masse de plomb
contenue dans la quil le). N'oubliez pas
ensuite de badigeonner le tout avec une
résine pour sceller I 'ensemble et éviter la
motstssure.

Essayez à tout prix d'arriver à ce résultat
car à bord d'un voil ier, aucun autre
système n'équivaudra celui-ci.

Si vous êtes par "chânce' I 'heureux pro-
priétaire d'un voil ier dont le plomb contenu
dans la quil le se trouve mélangé dans de
la  t ib re  de  ver re . . .  oub l iez  ce  que je  v iens
de dire et retournez vous vers le système
suivant que devront uti l iser les propriétai-
res de bateaux à moteur:

Faites courir votre feuil le de cuivre jusqu'au
réservoir D'EAU (surtout pas d'essence) ou
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lolte autre pièce métall ique importante
slluee sous le niveau de I 'eau. Si vous le
pouvez. mettez egalemenlen contacl celle
reùr e de cutvre avec loul objet metall ique
passant a travers la coque et se trouvant
en  contac t  avec  leau.  Le  bu l ,  c  es t
rappelons-le d'arriver à obtenir une cen,
larne de pieds carrés de surface situés
sous  la  l igne  de  f lo  a ison .

LE SYSTÈME DE RADIANS

vous venez de faire le tour de votre cale et
après de savants calculs, vous vous aper
cevez que vous totalisez un gros 20 pieds
carres de surface disponible pour servir de
masse... Tout à fait insuffisant, c'est vrar.

La solution? Connectez de la manière indi_
quée plus haut toutes les surfaces dtspo_
n ib les  que vous  venez  d , inventor ie r  e t
rnstallez en plus un système de raorans.

l l s agit tor.rt simplement d,un ensembie de
feuil les de cuivre (toujours cle la même lar_
geur que ct dessus) faisant chacune une
rongLeL, .  d  Un quar t  de  longueuf  o  ondê.
uês  leu t t te5  cê  ( .J iv re  seron l  d isooseec (s l
poss ib le )  en  fo rme d 'é1o i le  soLts  l ,a rnvee
oe votre antenne, seront toutes reliées
ensemble ET reliées directement au fi l
tresse du câble coaxial côté antenne Si
l 'endro i t  ou  about i t  vo t re  an tenne sous  le
ponl ne vous permet pas d,étendre ces'êUi rJe \  de  Cu v re  en  e lo t le .  êssaVêz Stn
plement de les répartir au mieux dans tou
tes  les  d i rec l ions  sous  l ,an tenne,  e t  ce
meme s vous ne pouvez pas les étendre
en Igne dro  te .

Cer ta ins  me d l ron t  qu ,un  te l  sys tème de
radrans  pour ra i t  ê t re  fa i t  avec  du  f i l  d ,un
cer ta in  d iamèt re ,  cer tes ,  mats  l ,u t i l i sa t ion
de feu i l le  de  cL t iv re .  assure  la  me i  eure
conducttvlté el vous perrnetlra:

D ' a v o i r  u n e  a n t e n n e  m o i n s  d i f f i c i l e  à
r ê q l ê ' d v ê ,  v o r r ê  C O U p t ê L l .  d  d n l e t n e ,
v o u  )  d o n r ê r d  L l r  t d u .  d  o n o ê s  \ t d t . ( J n .
n d ' r ê ,  r d  b , ô  \ u r  L r n ô  D l u ,  l J r q ê  D l . j q Ê  d ê
r r e q  ! e n c e ;
f t  - n  d r o , ê  d ê  ,  d d , a  r o r  p I L  .  b a .  .  o  q L r i

vous permettra (toujours en hautes fré-
quences)  d  accro î t re  vo t re  rayon
d'action.

LONGUEUR ET NOMBRE DE RADIANS

ldealement i l  faudrait disposer au moinsqeux rad tans  par  f réquence à  u t i l i se r . . .  te
Ioul en ltqne droite!

Chaque radian devra faire une longueur
egale à un quart de longueur d ondes. Le
raotedu ct-conlre vous donne quelques
ormensrons reparties sur des fréquences
allant de 80 à i0 mètres. l l  est bien évident
que pour des radians tail lés pour le BO et
le 40 mètres, vous devrez leur faire pren_
dre des virages serrés dans le fond de ta
cale... essayez simplement de ne pas les
rep le r  sur  eux  mémes

Autre conseil important: N'oubliez pas
qu 'en  émiss ion ,  I 'ex t rémj té  de  chaque
rddran Sera chargée d une certaine lension
dûe à la présence de fréquences radio.
Hecouvrez ces extrémités d'une couche de
librê dê verre ou d un adhpsif assez
épa is . . .  Ça év i te ra  qu ,un  membre  de  vo t repqurpage nÊ so i t  ten té  de  deven i r  g ross ie l
envers I operateur radio.

S i ,  a ins i  que je  vous  le  conse j l le ,  vous  u t i_
rsez un coupleur d'antenne, votre émet_
Iêur  a tnùr  qLre  ce  coup leur  devron t  chacun
êr re  re t tes  d  unê bonne massê le l le  la
qur l le ,  un  réservo i r  d 'eau e tc . .

Certes le système de radians en FEUTLLES
de cuivre semble compliqué, c,est pounanr
la seule façon d'obtenir un systeme de
masse e t  rad ians  d igne de  ce  nom. . .  e t  qu i
marcheral A titre d'exemple, si un jour vous
vous trouvez confronté avec une antenne
verticale qui refuse obstinément lout
rpql<rgê 5ul les lrequences desirées, jns_
ra ez un système de radians en FEUIL
LES de cuivre et voyez les résultats... vous
en mangerez vos galons de capitaine de
ne pas avotr Installé ces radians plus tôtl
Essayez même avec un seul radian assez
rong dont une extrémité sera reliée côté

LONGUEUR DES RADIANS

BANDE DE LONGUEUR
FFEQUENCE (pieds) (mèlres)'r 0 metres 9.3. 2.0
12 mètres 9,3" Z.B
15 mèt res  11 ,0"  3 .3
17 mèt res  n 'g "  3 .9
20 mèt res  16 ,6 ' ,  5 . j
30 mèlres 23'O' /.O
40 mètres 32,6" .10.0
80 mètres 63'0,' 19.3

masse de votre antenne vous verrez la dif-
férence.

Dans le cas (un peu particulrer) oe
I dntennê longji l, si Une lois loutes vos inS-
tallations effectuées vous vous rendez
compte qu'un certain niveau d'ondes sta_
tionnaires "stationnent" toujours sans aulo-
nsa on aulour de votre mtcro ou du chassis
dês..appareils avoisinnants. remplacez le
rl o arflvee de volre antenne longJil se
lrouvanl sous le ponl par un morceau de
cable coaxial RG/2 | 3 U de type nun con_
lamrnanl. En outre rêliez la masse du càble
coaxral (côté antenne) sojt à votre sysreme
de radians, soit à une feuil le additionnefle
de cu iv re  qu isera  re l iée  à  la  masse la  p lus
proche s i tue  sous  la  l igne  de  l lo t ta json .

L enveloppe de ce câble jouera alors plej_
nement son rôle et maintiendra les ondes
stationnaires à I ' intérieur du câble c,est à
dlrc loin de vos appareils. pour les ecou_
rer a ta masse ensuile

Voici maintenant quelques conseils que je
vous donne en vrac. vous pourrez sure_
menl en ttrer bénefice selon la situation
dans laquelle vous voLJS lrouverez.

. Si votre bateau à une coque en alumi_
nrum ou en  ac ie r . .  ld r tês  une pnere  au
ureu Neolune cdr votre système de masse
er radtans est déjà prêt... c'est votre coquel
Il vous suffira alors de connecter la tresse
métall ique de votre câble coaxial à celte
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coque ou à ce pont juste à la base de votre
antenne.

. J'ai connu certains amateurs à bord de
voil iers qui se servaient des câbles d'acier
du bastingage comme d'un système de
radians. Certains constructeurs conseil lent
également ce genre d'installation. Je ne
vous le conseil le pas, car les deux instal-
lations de ce type qu'i l  m'a été donné de
voir en "marche"- . ne marchaient pas ou
alors de façon erratique. J ai méme
entendu dans les deux câs des bordées de
jurons provenant du pont où des tensions
RF semblaient se promener un peu partout
lo rsoue IOM du bord  é ta i t  en  émiss ion .

. Si vous avez un moteur à bord, vous pou-
vez vous servir de cet important volume de
métal comme d'un COMPLEN/ENT à votre
système de masse et radians. L'arbre de
I'hélice oeut en effet écouler une Dartie des
courants indésirables vers l 'eau. Cepen-
dant. i l  ne faut considérer cet arbre
d'hélice que clmme un COI\i lPLEl\,1ÉNT, et
ce Dour les mêmes raisons oue celles
exDosées au début de cet article: sa faible
SURFACE.

. Sivous n'avez pas de coque métall ique,
pas de réservoir d'eau, pas de possibil i tés
d'installer un système de radians... i l  ne
vous reste qu'une solution: installer une
Dlaoue de masse à l ' intérieur ou à l 'exté-
rieur de la coque. Cette plaque pourra être
en acier ou en cuivre et devra se situer
sous la l igne de flottaison. Elle pourra être
extrêmemenl f ine (n'oubliez pas que c'est
avant tout sa SURFACE qui compte).

Une plaque intérieure devrait mesurer au
moins 20 pieds carrés. Vous pouvez éga-
lement en disDoser plusieurs à la suite les
unes des autres pour arriver à ces 20 pieds
carrés ou plus. Reliez le^s ensemble à l 'aide
d'une FEUILLE du NilENilE IVIETAL (Dour
éviter tout effet de corrosion galvanique
entre métaux différents). Faites également
bien attention à ce que ces plaques soient
bien reliées entre elles ELECTRIQUE-
MENT, soit au moyen de soudures, soit au
moven de Dlusieurs boulons et écrous.

Enduisez ces plaques et leurs l iaisons
d'une couche de fibre de verre afin d'évi-
ter une corrosion trop rapide.

Une plaque extérieure peut être égale-
ment envisagée, encore que cette solution
entraîne généralement plus de problèmes
mécaniques qu'elle ne résout de problè-
mes électriques. Cetle plaque. puisque
située à I 'extérieur et toujours sous la l igne
de flottaison, pourra être d'une surface de
10 p ieds  car rés  env i ron  (pas  moins
cependant).

Une fois posée à I 'aide d'un adhésif puis-
sant, vous devrez la recouvrir de fibre de
verre afin d'éviter que celle-ci ne s'arrache
sous I 'effet du frottement de I 'eau. l l  est
certain que ce système de plaque exté-
rieure apportera une (excroissance, à la
ligne de la coque, ce qui enlrainera inva-
riablement une diminution de la vitesse et
certaines lurbulences dont les résultats à
long terme peuvent parfois être catastro-
phrques .

Je ne conseil lerais donc cette hypothèse
qu 'en  tou t  dern ie r  l ieu . . .  e t  sur  le  tab leau
arnère.

.Util isez toujours des boulons. écrous. vis.
en  ac ie r  ou  en  bronze d f in  de  rédu i re  au
maximum les problèmes de rouil le... Et
essayez de vous en tenir à un seul choix,
car  le  mé lange de  métaux  sur  une meme
ligne reliée électriquement provoquera des
phénomènes de corrosion galvanique.

. Le phénomène de corrosion galvanique
ayant  pour  carac tér is t ique  pr inc ipa le
d'apparaître dans les endroits les plus
imprévisrbles. rl vous faudra verit ier régu-
lièrement la l igne entière de votre installa-
t ion  au  moins  tous  les  s ix  mo is .

Ne mésestimez pas ce phénomène de coÊ
rosion, i l  est réel et destructif. Savez vous
que si vous mettez deux bateaux côte à
côte à quai, l 'un par exemple en aluminium
et I 'autre en acier, i l  s'établira immédiate-
ment entre eux un échange d'électrons,
transformant ainsi ces deux bateaux en

une immense batterie... de faible puissan-
ce. Ne devenez pas paranoiâque avec cet
exemple, i l  faudrâit quelques bonnes an-
nées avant que des etlets visibles n ap-
pâraissent sur leurs coques respectives
(une multitude de trous minuscules com-
me sichaque bateau avait attrapé une ma-
ladie *honteuse"). lvlais cet exemple vous
prouvera que sur une feuil le très mince
d'acier ou de cuivre, la "picotte" ne tarde-
ra pas à apparailre si vous nâvez pas pris
les précautions nécessaires.

. Vous trouverez généralement les feuil-
les d'acier ou de cuivre auprès de votre
quincail ler ou d'un grossiste en construc-
tion. Ces bandes de métal servent le plus
souvent lors de la construction des grands
immeubles pour relier la carcasse métall i-
que de I ' immeuble au sol afin d'éviter le
phénomène d'électricité statique. Vous
pouvez également vous renseigner auprès
des  spéc ia l i s les  en  communica l ions  mar i -
nes. Si vos recherches sont vaines, con-
tactez moi auprès de lAssocration. je
dispose d'une adresse malheureusement
un peu lointaine... en Californie. Les prix
il y a un an étaient de 600 U.S. du pied pour
la feuil le de cuivre de 3 pouces de large.

Dernier conseil: N'hésitez pas EN TOUTE
HYPOTHESE, a combiner au moins deux
des systèmes que je viens de vous expo-
ser. En d'autres mots faites I ' inventaire de
toutes les possibil i tés et mettez les toutes
en action, car plus le système de masse et
radrans sera complet, meil leurs seront vos
signaux radio, mais encore et surtout meil-
leure sera votre protection contre la hantr-
se  de  tous  les  mar ins ,  LA FOUDRE.

Ce phénomène naturelfera I 'oblet de notre
prochain article, je vous y donnerai divers
conseil d' installations, mais aussi quel-
ques exemples vécus qui vous convain-
c ron t  de l in i t i vemenl  de  I  u t r l t té  d  avo i r  une
bonne défense en la matière (que vous
ayez une radro ou pas).

73's à toutes et tous.
Jean-Pierre, VE 2 AX.
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Par Jean-Pierre ROUSSELLE, VE2 AX

LE  OUÉBEC ASTRONOMIOUE
Vo l .  5  no  I ,

LE POLE NOBD ERRANT

On vienl de retrouver le Pôle Nord mâgnétique
Depu s *a der, lrere local isat ion. en 1973 15 eld I
oeplacé dê 1OO \m i le5l aL,jourd hu sl lué à 350
hm, au noro-ouesl de Resolule BaV. dans les
Te(i loires du Nord Ouesl. Pas pour très long-
temps cependant, car contrairement atr Pôle
Nord geograpnique oui resle toujouls au mème
endroit ,  le Pôle Nord magnétique se deplace
sans arrê1, au rythme d'envifon dix ki lomèlres
par année. Tout comme son jumeau du sud, le
Pôle Nord rnaqnélique esl produil  par des cou-
rants électr iques dans le noyau en tusion de lâ
Terre. Les Pôles mâgnétiques sonl aussialfec
tés par les lempétes solalres qul peuvent lem
porâlrement les déplâcer de B0 ki lomètres par

ioJr. lous le" d,x ans, le Go,lverne'nenl cana-
d en reloca||se le Pole Noro maqnéllque hlslo: 'e
de  l âc r l t e r  l onen ld lo l  dês  av io ' l s  e t  ndv i res

:l'*{'
L'oXYGÈNE LUNAIBE

Ouelle sera la première ressource lunaire explol_
lée par I 'homme Le fer. le manganèse? Pas du
toutl  Ce sera l 'oxygène. Près de la moit ié de
nol 'e salel l i le esl en et lel constrtué d oxyqène
mélângé aux roches Une fois extrail, pâr un pro-
cédé chimique. l 'oxygène sera mélangé à I 'alu-
m in ium,  l u i auss i  "made  i n  moon" .  Ce  mé lange
consti tue un excel lent combuslible pour les
iusées. Comme l 'al tract ion lunaire est slx lois
moindre que cel le de la Terre, les fusées pouÊ
ront décoler beâucoup plus faci lemenl d'une
base luna re. Pour al ler oùl? Sur lvars. La NASA
brûle d'envie d'y meltre les pieds. Afin d obte'
n r les mil l iards de dol lars nécessaires, el le fa t
valorr qJe ês Sovipl oues preparenl une e).pp
dit ion vers la Planele rouge

***
LE SOLEIL OE PLUS EN PLUS PETIÎ

Fera't ' i l  plus chaud ou p us iroid dans 20 ans,
et pourquo ? autanl de scienl l f lques, autant de
réponses: Voic cel le de aslronome Vladimlr
Tchest akov, de l 'Académie des Sciences de
l 'URSS: I lerâ plus troid, à cause d'un rétréc s-
sement du Sole l ,  qu sera accompâgné d une
baisse de l 'act ivi té solaire et donc d un reJroi '
dissement leffestre. Le savant soviétique estime
que le d amètre peut varier de 0,30/o en cenl ans,
tantôt grossissanl, lantôt rétrécissanl, comme
un  immense  coeL t r  qu r  ba l . . .

* * *

CADBAN SOLAIRE ULTBA.MODERNE

Deux physiciens canadiens. Walter Hardy et
John Berl inky, sont à concevo r 'horloge la plus
précise jamais fabrLquée. Celle horloge au

mâser, qui n'existe encore qu'à l 'étal lhéorique,
ne perdrait  qu'un t iers de seconde en dix mil-
l iards d'années. Le maser conventionnel, déjà
employé dans la fabrication d'horloge, ut i l ise un
taisceau d'atomes d'hydrogène à I ' intérieur
d'une sphère en tef lon qui produit une onde à
très haute Êéquence Celle onde possède envi-
ron 1,42 mil l iards de cycles à la seconde. Afin
d'améliorer la précision des horloges déjà exis-
tantes, qui perdent ou gagnent une seconde
ious les 40 mil l ions d'années, la nouvelle hor-
loge devra loncl ionner à une lempéralure lrès
basse. avoisinant le zéro absolu, absence totale
de chaleur. Ce mil ieu spécif ique nécessitera la
construction d'un nouveau contenant, dont
I ' intérieur sera recouvert d'un mince f i lm inat-
taquable, composé possiblement l iquide Cette
nouvelle horloge servirai l ,  entre autres, â la
recherche spatlâle, el pourraîl aussi être
employée pour détecler les ondes gravital ion-
nel les, oont Iexrslence esl Êncore lhéorlque

* * *
NOUVEAU RADIOTELESCOPE RUSSE

À 2so km au sud-ouest d' lrkoulsk en Sibérie
orienlale, on achève la construction d'un radio-
léléscope solaire aux pâramèlres exceptlonnels
à bien des égards, Cent vingthui l  antennes en
forme de câl ice s'étendenl d'esi en ouest, et
autant du nord au sud, formant une so e de
croix d'une superf icie de 600 ha. La longueur
de chacune d'el le dépasse un demi-ki lomètre.
Chaque anlenne a ele Inslal lPe avec une preci-
sion de quelques mil l imètres par rapport à ses
voisines. L' interaction optlmale enlre el les est
prlolée par ordinaleur. El les ont elé éotl  eês sur
des pi lol is plongeanl prolondémenl dâns la
merzlota. Toutes les antennes groupées par
deux, quatre et alnsi de suite, sont reunles par
des guldes d'ondes en un cânal unique parcouru
par un signal total.  Ces guides d'ondes sont loÊ
més pâr 7 km de lubes spéciaux eniouis dans
le sol.  L'un des objecl i fs poursuivis esi d'élu
dier Ja structufe et le développement du rayon
nement radio des régions acl ives et des
éruptions du Solei l .  Le nouveau téléscope per
metlra, dans la gamme des centimètres d'obte
nir toutes les irors ou quatre minutes une
reprêsentation complète, bidimensionnelle du
Solel l .  Ces images se présenteront sous la forme
d'une dizaine de mil l iers d'élémenls en mozal:
que  de  20s  d  âng le .

:***
SPAR EN ORIENT

Spar Aerospace, le fabricant canadien du bras
de la navelte spatlale, espère réal lser une peÊ
cée au Jâpon. Les Japonais sont en eftet à met_
tre sur pled un ambit ieux programme spalialde
630 'n l l  o15 de ool lars el etud elalenl a poss -

bi l i lé de construire une stat lon orbitale Spar
espère les convaincre d'adopter le bras téléma'
r pulaleur .anadren prJlol quê de consl uire Lrne
version niponne. Jusqu' ici .  le marché aslat lque

a souri à Spar puisque la compagnie a récem-
ment signé avec la Chine un contrat de
20,000,000.00$ portant sur 26 stations ter-
restres.

:t rl.rl.

ON DERIVE BEL ET BIÊN

La NASA a publié dernièremenl les premreres
mesures directes de la dérive des continents
Les scientifiques ont mis à profit des radio-
lélescopes situés un peu partout dans le monde
et ont mesuré la variat ion des distances enke
ceux-ci en prenant des points de repère comme
un qudsar ou un satel l i le rél léchissanl un fais-
ceau laser. Après dix ans d observation les
chercheurs peuvent atf irmer que les plaques
nord-américaines et eurasiennes s'éloignent
I 'une de I 'autre au ry"thme moyen de 1,5 centi_
mètres pâr an. La plaque du Pacifique s'éloigne
de I 'Amérique du Nord de 4 centimètres par an'
que IAustralre, sur la plaque indienne. empiè_
tai l  de Tcenlimèlres par an sur le Paclf lquealors
que les plaques du Pâcif ique et Indiennes s'éloi-
gnent de I 'Amérique du Sud au rythme de 5 à
6 centimètres Par an.

***
DES MILLIONS POUR L'ESPACE

Le ministère canadien de la Science et de la
Technologie, Donald Johnston, vient d'ajouler
122,2 mil l ions de dol lars à son programme de
dépenses en matière spatiale, portant celulci
à 466 mil l ions de dol lars pour les trois prochal-
nes années, dans ceite industr ie qui emploie
plLrs de 32,000 personnes (35o/o de plus que I an
dernier).  Les montanls supplémentaires iront â
une dizaine de proiets dont la participation cana'
dienne au satel l i te européen ERS-l et l 'étude
de notre implication dans la future slat ion orbl-
tale américaine. Candidement, M. Johnston a
mis en garde les États-Unis contre I 'ut i l isât ion
de la technologie spatiale canadienne à desfins
mil i taires. Ce à quoi le représentantde la NASA
a répl iqué que la technologie civi le ne pouvail
pas êlre lenue hors des regards militaires indis-
crets. Après tout, le bras spatiâlcanadien peut
lancer autre chose que des bâl les de baseball .

rF**

Agences de Presse;
(PC) - Les apparei ls électroniques que certains
passage's ul i l iselt  parrois à bord des avions.
durant Ie vol - jeux électroniques, enregiskeu-
ses ou jouets - n'amusenl pas autani les trans-
porteurs acirrens.

Certains chercheurs croient que ces apparel ls
peuvêît el 'ê sources d emlsslons électr ioues
asser pJisqanles pour luire a, lx del lcats eqJi-
pemenls de radio et de navigation des apparells

Personne n'a encore fai l  la preuve que ces
apparei ls puissent être dangereux mais, d' ici  à
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ceque tous lestests soient complélés, les com-
pâgnies d'aviat ion préfèrent interdire I 'ut i l isat ion
oe Deaucoup de ces apparei ls.

L adminislrat ion américaine de I 'aviat ion civi le
(FAA), donl les direclives sont génératemenl res-
Oeclees par ia majori té des tralsporteurs aé en5
de ce pays, inlerdit  notamment I 'ut i l isat ion des
râdios A[,4 F\,4, des tétéphones, des watkie-
talkies, des jouets conlrôlés à disiance el des
télév seurs à balterie, soit lous les apparails sus-
ceptibles d'émeltre une énergie quelconque sur
{es 1réquences radio.

Certaines compagnies aériennes, notamment
A.r Canaoa. Inte.disenl Êgalemeil  les jeux
v deo.

* * *

FIBBES OU SATELLITES

WASHINGTON (lbipress) - D'après Ott ice of
Technology assesment âméricain, les télécom-
munications de l 'avenir seront basées principâ-
lement sur la technique des f ibres optiques. On
prévoi l  que les venles mondtales de ce maté-
r iau s'élèveronl à439l\.4$ US en 1985, soit  une
augmenlation de 47010 par rapport à I'année pré-
cédenle alors qu'elles se situaient à 298 l\r$ US.

,1.*rF
VOUS AVEZ DIT "BIOMATIOUE"?

TOKYO (lbipress) - Un auke pas mportant
vient d'être iait  vers la réal isat ion de l 'ordina,
leur biologique, c'est-à-dire constru t à base de
sustrals biologiques inorganiques et non élec-
tron ques. Le Ministère iaponais de I ' industr ie
et du commerce inlernational (MtTt) atfectera
dans les 10 prochaines années 34 N4$ US au
dêveloppenenl d un bio-ord'rateur po.rr lâ sirrJ-
ial ion de foncl ions tel les que la reconna ssânce
des schémas, ce qui consl i tue une lorme de rai-
sonnement logique du cerveau humain.
Le .bio-ch p", sur lequel on travai e depuis quel-
ques années, ne lransmet pas ses informa|ons
auss rapidemenl que le "chip" électronque.
Une part icule qu'on appelle "soti ton" se déplace
dans des struclures qui rappellent cel les des
puces de si l ic um. l \4a s les dimensions élânt 10
mil l ions de iois plus peti les, le transfert du sol i-
lon esl f inalement beaucoup plus rap de que
celu de l 'éleclron. La pertormancê du bio-chip
s avère donc meil leure, d'autant plus qu' i l  ne
dêgage aucune chaleur.

:f **
REcoBDs DU MoNDE oEs aRAtcNÉÊs

PABIS (AFP) La plus grande araignée du
monde est la lheraphosa blondique l 'on lrouve
au nord de l 'Améfique du Sud et qui se nourri t
d'oiseaux. En avri l  1925, on a trouvé en Guyane
trançaise un spécimen màle qui mesura t 25,4
cm d envergure Le corps seul - sans les paf
tes - mesura t 8,9 cm.

L'araignée la plus lourde jamais pesée élart une
la'enlule temellê du genre lasiodord qu, mesu-
rait  23 cm enlre tes pattes et pesâit près de 85
grammes.

La plus peti te araignée du monde est la patu
.narplesi de la farnr e des symph)4ognatidae de
Samoa. Le corps du mâle mesure 0,43 mm de
long .

L araignée la plus venimeuse esl la latrodeslus
mactans ou veuve noire. La morsure de la
femelle est parlois mortel le.

La plus râpide: lâ plus grande vitesse ooservee
chez une âraignée (sur une surface plane) est
53 centimètres à la seconde, soit  1,8 km/h.
Les plus grandes toi les d'araignée sont celtes
de la nephile des Tropiques. Certaines ont près
de 6 mèkes de circonférence. D'autres toi les,
comme cel les de la glyphesis cottonae, ont le
tai l le d'un t imbre poste.

***
PIECES USAGEES EN ELECTRONIOUE

CA[,4BRlDGE (London press Service) - cro.
lec Ltd, une f irme d'Angteterre, recherche et
lournit  des pièces électroniques, de lab catton
britannique surtout, qu'on ne lrouve plus sur le
marcne.

La firme relrace ainsi pour ses clients autant des
lubes électroniques que des kansistors, oes ctÊ
cuits intégrés. des tubes enelteurs el récep-
teurs, des fusibles. La plus grande part ie de ce
slock date d'avant 1965. Récemment, la f i rme
à même vendu des tubes f lambanl neufs fabri-
qués  en  1941 .

**!F
INFORMATtONSZZZZZZZ...

ZURICH (AFP) - Le plus connu des présenta,
leJrs du jourlal telev,se de la Télévision suisse
alemanique a été pris en ftagrânt dél i t  de peti t
somme ators qu i létai l  en lrain de présenteren
direcl à l 'antenne l 'édi l ion du soir du journat.

Paul Spahn, 70 ans, qLJi est aussi te doyen des
journal istes de la tétévision suisse a apparem-
ment été ierrassé ce jour- lâ paf le trop-plein de
mauvarses nouvelles. A peine la régie avaifel le
commuté I ' image sur le plateau après un bref
reporlage sur un raz-de marée que les iélespec-
lateurs e,tre'r( ta stupé.acl ion de dêcouvrtr que
le lournal iste avait piqué du nez.

* * *

LE sysrÈME D'oRDTNATEUR LE pLUs puls-
SANT AU MONDE

(AP) Le centre de recherches Ames de la
NASA a enlrepris, le printemps dernier, la cons-
truct lon d'un édif ice qui abri lera le système
d'ordinateur le plus puissant du monde

Dans un communiqué, la NASA fait  savoir que
le nouveau système d'ordinateurs NAS (pour
Simulateur Aérodynamique Numérique)..  sera
instal lé au centre de recherches Ames. à Moun-
tain View en Californie, pourra etfectuer 250 mil-
l ions d opérations-seconde en 1986, puis un
mil l iard d'opération-seconde en 1988

Cette puissance devrait passer à dix milljards
d'opéral ions-seconde dans les années 90.
Le système NAS regroupe plusieurs compo-
sants, y compris les deux plus puissants super-
ordinateur déjà en opération. La NASA a déià
choisi le premier de ces supeÊordinaleurs, un
Cey-2.

Cet apparei l  ne fai l  qu'un mètre 20 de haut et
autant de large. l l  est maintenu englouti  dans
une substance liquide qui le conserve à une lem-
péralure stable el fraîche. On peut noter que le
f luide qui sera ut i l isé sert déià en médecine
comme plasma art i l ic iel.

Selon la NASA, la mémoire du système aûern-
dra rapidement 120 mil l iards de caractères.
Le système NAS sera surtout ut i l isé pour ta
simulal ion d essais de prololypes d avions.

:l.rl.*
LA VIE VENUE D'AILLEURS

PARIS (AFP) - La vie aurait  pu sauler de
galaxre en galaxie, d'un systàme planénaire à
un autre, au gré des vents stellaires et des nua-
ges cosmiques. Des travaux récemment menés
par des scienl i f jques néerlandais apportent de
nouveaux éléments tavorables à cette thèse de
I apparit ion d'une vie venue d'ai l leurs sur notre
planele.

Selon un rapport scienl i f ique publjé ce mors-cl
dans la revue brilannique Nature par le pr Mayo
Greenberg et te Dr peter Weber de I 'université
de Leiden {Pays-Bas). I envetoppe de ta vje pour
ce voyage de plusieurs mil l ions d'années dans
le vide pourrart élre consl i luée par les spores.
ues semences végétales unicel lulaires de ceÊ
taines espèces inférieures, comme les fougères,
sont une véri table forme de résistance, de sur_
vie de I 'espèce aux condjt ions défavorables.

Les spores peuvent subir pendant des centai-
nes, voire des mil l iers d'années, des condit ions
de vie hosti les. Partant de là, certains scienti f i -
ques ont émis I 'hypothèse d,une survie dans
I espace de ces organismet arrachés à une Dla_
nèle. les spores pourraienl deriver douce;ent
dans le vide au gré des vents solaires et ren-
conrrer un lour une aulre planète tavorable à leur
déveloopemeht.

Si el le est loin d'être totalement établ ie notenl
les chercheurs, cette théorie de l 'essaimaoe de
la vie semtrle pourtanl répondre à un éouci
majeur de certains scienti f iques: la soudaineté
de I 'appârit ion de la v e sur Tere.

I
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Nous  ouv rons  un  p l us  g rand  magas in  au  -

81OO-H de la  Trans Canadienne

V i l l e  S t .  Lau ren t

H 4 S  1 M 5

( s t+  ) -  336-2423

De p lus,  vous pouvez nous té léphoner  sans f rars
pour  passer  vot re  commande -  rés idents  de I 'Ontar io .
des Mar i t imes,  e t  de Terre Neuve seulement  -

1-  800-361-  6979

Af  i n  de  m ieux  vous  se r v i r ,  nous  ouv rons  du  -

mard i  au  samed i  i nc l us .  de  9  à  5 .

f e rmé  l e  l und i

M e l - V E 2 D C
D i n o - V E 2 F S A
L i n d a  -  S W L




